MoS à JANVIER 192 


de 
Loi 


ulletiu 
i de T Ordre 
iep ‘Etoile d O P 


 Trimestr iel | 


ze e SOMMAIRE | 
| FRANCE. 


. — Notes éditoriales du 
Herald, par M, Krishi amurti, — Le groupe de Protection envers les 
Animaux. — “ 1e petits Enfants Le ‘par M. — Échôs du Congrès, 


Inform: ations. — de et nouvelles. ou — P | 
“par M.-L. Brandt. — Réflexions sur la iarche des Idées, par Paul | 
| 


—- a 


Ÿ 
© Fischer. — La respons sabilité de: croire, par C. Jinarajadasa. 
| . Concours. — - Correspondance. = Nouveau livre pour ant“ se trouv erà la 


| Bibliothèque d'études. — Souseriptions. — Aux membres de l'Ordre. 


DD 
FRANCE ÉTRANGER 


Un an : 5. 00 - 6. 00. — Le numéro. 


- 5 2 f- 
4 
4 ir. 50 
a ` iy a | 
F; L4 S -i è 
è ki w ns 
A rà 
{ i + à 
ua = - à ES 
Tu Pie è ` =- 
S š = ` = 
E CNE 
gs $ É ` 


ORDRE DE L'ÉTOILE D'ORIENT 


_ Cet ordre a été fondé pour unir ceux qui, membres ou non de 
la S. T., croient à la venue sera d'un Grand Instructeur 


spirituel qui viendra aider l'humanité, 


| On espère que ses membres pourront, sur le plan physique, faire 


Le chose pour préparer l’opinion publique à cette venue, pour 
créer une atmosphère de sympathie et de révérence: et qu’ils pour- 


ront, sur les plan: pis Dr s'unir afin de former ur un instrument i 


dont I! pourra se servir. 


Pour être admis dans cet ordre, il suffit de faire la déclaration 
suivante. e. 


- L'Ordre fut fondé à Bénarès, k II janvier. IQIY, etet aujour- p 


| d hui rendu public. Dans chaque pays sont désignés des Adminis- en 


, trateurs, consistant en un Représentant national, l'Administrateur | 


chef du pays, ct un ou dns SPEECLAIEES 


DÉCL ARATION 


Su Nous croyons qu'un à Grand Instructeur fera prochainement son 
- apparition dans le monde, et nous voulons fairé en sorte de régler notre Pi 


“vie pour être digne de Le reconnaitre lorsqu’ Il viendra, | 


. Nous cssalierons donc dè l'avoir toujours présent à l'esprit, et TE | 


a en Son nom, et par conséquent le mieux que nous le pourrons, ue 


tout travail qui fera partie de nos occupations journalières. 


3. Autant que nos devoirs habituels nous le permettront, nous nous 


_ efforcerons de consacrer Chaque ; jour, une partie de notre temps à a TE 


| que travail défini qui puisse servir à préparer Sa venue, 


_4. Nous pous efforcerons de faire du. dévouement, de la Er iUirance LR 
| el de la douceur les. caractéristiques dominantes de notre vie Journee F 


E lière. 


E 5 Nous: nous s efforcerons D. commenter ret Tea terminer chaque jour- E : 
née par une courte sentence destinée à Lui demander Sa bénédiction ERA 


sur tout ce que nous essayons de faire pour Lui et en Son nom. 


6. Nous essaierons, lé considérant comme notre principal devoir, de EE 


reconraître et de vénérer la grandeur sans distinction de personne et de © 
coopérer, autant que poss sible, avec ceux que : nous sentons être spiri- HS 


| tellement nos su ro S. 


No ooit Pa | | Janvier 1922 
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ORDRE LE ÉTOILE D'ORIENT 


INFORMATIONS 


_ Réunions : les premiers et quatrièmes lundis, à 3 heures; 
les troisièmes et cinquièmes lundis, à 8 h. 1 /2 et t les deuxièmes 


dimanches à 4 heures. 
x 


k k 
La Perntanence et la bibliothèque de l'Étoile sont ouvertes 
tous les jours de 3 heures à 5 heures. 


te l 
« L'Invocation » mise en musique par Me Marcelle de 
_ Manziarly, et qui a été chantée au Congrès, par le chœur de 
l'Étoile, est mise en vente à la librairie de lå Société Théoso- 
phique, 4, square Rapp. | | 

Programme de janvier : 

Mercredi 11 janvier, à 8 h. 1/2 (réunion exceptionnelle) : La 
naissance de Bouddha, . Tepe: donnée par la Table 
Ronde. 

-~ Lundi 16 janvier à 8 h. 1/2 du soir (série des conférences 

d Amitié internationale) : La Finlande, par Me Pilkanen, 
avec projections et audition de la Kantele, instrument finnois. 
Lundi 23 janvier à 3 heures : Réunion amicale. 

Lundi 30 janvier à 8 h. 1/2 : Les sources modernes de la 
| de ons par M. le Pr Wautier d’ Aygalliers. | 
ea 

i Premis is su: « l'Economie Lis », donnée 
_ sous les auspices de la Ligue pour l'Union des Nations et de 
l'Ordre de l'Etoile d'Orient, samedi 4 février, à 3 heures, 
4, Square Rapp : “ Idée générale de l'Etude de la Science 
Economique ”, pan M. E. Tozza. | 


I 
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Argument : nécessité actuelle de l'étude des questions eco- 
nomiques. Leurs rapports étroits avec les conceptions morales, 
religieuses et philosophiques, avec la Théosophie. Les survi- 
vances actuelles du passé : institutions, préjugés, ete. I; Evo- 
lution de quelques conceptions fondamentales (propriété). 
Les aspirations contemporaines. | 


AVIS 
- Les lecteurs qui pourraient se démunir pour un motif quel- 


conque, soit qu'ils les possédassent en double, ou autrement, 
des numéros du Bulletin de l'Ordre de U Etoile, suivant 


Année 1914, N° 4 

Aunée 1917, N° 4 

Année 1918, N° 8 
Année 1919, N° x et 3. 


nous rendraient un immense service en nous les faisant par- 
venir au plus tôt, « Ordre de l'Étoile d'Orient », 4, square Rapp, 
Paris (7€) afin que l on 1 puisse compléter une collection. | 


CRE EEE MEME A A A A 
ECHOS ET NOUVELLES 


Notre Bulletin, comme chacun a pu le constater au reçu 
de ce numéro, est redevenu uniquement français, nos frères de 
Belgique et de Suisse se voyant de nouveau dans la possibilité 
de publier des revues particulières dans leurs pays. Nous en 
sommes si heureux pour ces Sections amies, et garderons tou- 
jours un excellent souvenir de l'année que nous venons de 
| passer avec elles enl collaboration. | 


L'o on a eu d' adas nouvelles de MM. Krishnamurti et 
Nityananda, bien ariivés.à Adyar, après un bon voyage: 
M. Krishnamurti a dû présider une Convention de l'Ordre de 
l Étoile, qui aeu lieu le 25 décembre, à Bénarès. 


x 
x *# 


Mme de Manziarly s'est embarquée le 5 novembre pour les 
Indes où elle passera l'hiver à Adyar, après avoir fait Un 
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court séjour à Ceylan. Malgré l'éloignement ses pensées sont 
constamment avec tous les membres de France. Nous publions 
plus loin quelques fragments de lettres écrits par elle Fe 


la traversée, en pensant au Bulletin. 


PTE 
Le chœur dé l Étoile ayant été sollicité pour prêter son con- 
cours à la messe de minuit de l'E glise Gallicane, « l'Invoca- 
tion », plusieurs Noëls et un Psaume ancien, ont été chantés 
par nos membres, la nuit du 24 décembre, dans l'Église an- 
glaise de la rue Auguste- Vacquerie, sous la direction de 


| M. Dyke. 


Le chœur a également chanté à notre réunion du 28 décem- 
bre, avant et après la conférence de MI Mallet sur «l'Apos- 
tolat ». Ce même soir, M€ Kock s’est fait entendre. dans le 


« Panis Angelicus » de Franck. 


Er 


Nous voudrions attirer tout spécialement l'attention de nos 
membres, sur la nouvelle série des « Conférences d’ Amitié 


internalionale » Notre. chef, M. Krishnamurti, nous a dit 
maintes fois combien il désirait voir régner un esprit inter- 


national dans l'Ordre, et il nous semble que nous ne pouvons 


rien faire de mieux pour arriver à faire régner un tel esprit 


parmi nous, que d inviter les différents pays à venir nous 
exposer leurs pensées, leurs arts, leur génie particulier. Il ne 


… peut y avoir de sympathie vraie, de compréhension, d'amitié, 


sans connaissance. La plupart des préjugés viennent de Pigno- 


© rance dans laquelle nous sommes. les vus sur les autres. 
| Apprenons donc à nous connaître mutuell ‘ent. 


En novembre, Mme Grabowska nous a :::irlé sur la Pologne. 


En décembre, MM. les Professeurs Atnautovie et, Jezic nous 


ont présenté leur pays, la Yougoslavie. Cette conférence fut 


“accompagnée de projections et de l'audition tout à fait 


remarquable du chœur des étudiants yougoslaves de Paris. 


_. Ceux-ci étaient venus en très grand nombre: les membres 
de l'Étoile ont été heureux de les recevoir. Il faudrait que 


les membres assistent toujours plus nombreux à chaque confé- 
rence d'Amitié Internationale, afin que ceux qui viennent à 
nous se sentent toujours chaudement accueillis et entourés, 


et que la fusion soit réelle et complète. 


Tous les membres dotvent avoir à cœur la bonne réussite, 
non seulement des conférences d’Amitié Internationale, mais 


D. 


~ s. 
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aussi celle des grandes conférences des seconds dimanches qui 


doivent être, comme vous le savez, nos réunions de rayonne- 
ment et de contact avec le monde extérieur. Que chacun 
se sente donc directement responsable. | i | 


FT 


On désirerait fonder une ii pour l Uuo des Nations. 
parmi les activités de l'Étoile. Il est certain que si nous voulons 


préparer la venue d'un Grand Instructeur, il faut faire dispa- 


raître la haine. 

Quelques personnes se sont réunies dansle bureau de h Étoile, 
le samedi 17 décembre, pour jeter les bases de cette ligue. 

La prochaine réunion aura lieu le 21 janvier, à 3 heures. 
Toutes les personnes que cette question peut intéresser sont 


priées d'y assister et de s'adresser pour tous renseignements 


à Mme Dauzier, à la dati ji 4 square PED: 


ko 
* k 


Le dmendie II decembre: l'Étoile a pu doner une confé- | 


rence publique au sujet de l'Éducation, sous les auspices de 
Mme Alice Jouenne, professeur pédagogique à l'École de 
Plein Air du boulevard Bessières. Tous les Pr iris des 
écoles primaires de Paris et du département de la Seine 
avaient été convoqués. Un retard de ia poste empêcha mal- 


heureusement un grand nombre d'entre eux de se rendre 


à notre invitation. Mme Alice Jouenne captiva réellement 


« 


son auditoire, communiquant à tous sa flamme et son 
enthousiasme, non seulement en exposant quelques-unes de 


ses idées en éducation, mais en décrivant ses expériences 
vécues et les réalisations sons: EEE est elle parvenue dans 


son école de Plein Air.. 
+ 
i kko 


L'on nous envoie ces intéressantes citations de tu de 


Maistre prises dans Les soirées de Saint-Pélersbourg ou entre. 


liens sur le gouvernement temporel de la Providence : 


_« 'out annonce que nous marchons vers une Grande Unité, que g 


nous saluons de lin. 
_ Courez, volez, heures trop. lentes, qui retardez cet heureux jour, > 


 S'adressant aux philosophes du XVIe siècle : 
Vous n'avez plus de héros... joignez-y l'attente des hommes 


choi:is, et vous verrez si les illuminés ont tort d'envisager une 
PRAIRIE EN de la Toute Puissante Bonté en an du genre 


RS RE RE O O PO 


POS ad tarinana ram réal: 
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humain... Je ne fiuirais pas si je voulais rassembler toutes les 
preuves qui se réunissent pour justifier cette grande attente, Tout 
annonce, et vos propres observations même le démontrent, je ne 
sais quelle Grande Unité vers laquelle nous marchons à grands pas; 
vous ne pouvez condamner ceux qui saluent de loin. cette Unité. 
_:: « Et ne dites point que tout est dit, que tout est révélé, et qu'il 

ne nous est permis d'attendre rien de nouveau. Sans doute, rien 
ne nous manque pour le Salut; mais du côté des connatssances 


_ divines; il. nous manque beaucoup, et quant aux manifestations 


futures, j'ai mille raisons pour m'y attendre. - 
` + jA 2 


= « Dieu sera avec nous jusqu'à la fin des siècles, les portes de 
l'enfer ne prévaudront pas contre l'Église, «mais en résulte-t-il 
que Dieu s’est interdit toute manifestation nouvelle et qu'il ne 
lui est plus permis de nous apprendre tien au delà de ce que nous 
savons... ce serait, il faut l'avouer, un étrange raisonnement. | 
= « Vous attendez un grand événement, Je suis de cet avis... Jugez 
donc si j'embrasse avec transport le point de vue ravissant et 
tout nouveau, sous lequel vous me faites apercevoir, dans un 
. prophétique lointain, l'effet d’une entreprise qui, séparée de cet 
espoir consolateur, épouvante la religion au lieu de la réjouir.» - 


| k k 
D Une constellation inconnue 
Une apparition des plus étranges, et qui a vivement frappé 
… bien des personnes de la région languedocienne, se produit, depuis 
le 17 juin, au momeut où la lune disparaît à l'horizon; à cette 
même heure, on remarque, du côté du Levant, une constellation 
très brillante, dont les étoiles sont disposées de façon à reproduire 
la forme de la croix; à gauche, existe une sorte de nébuleuse for- 
 mée d'innombrables parasites lumineux. Chaque nuit, depuis cette 
© date, cette même constellation est apparue, vers trois heures du 
matin, et toujours au même point. On serait reconnaissant aux 
savants de donner une explication de ce phénomène. 


(Action française, du 1°" juillet.) 


OO AAA AAMAR MMATAMM 
NOTES EDITORIALES 
: (Traduites du ‘‘ Herald of the Star ”). - 
`- AOUT 


= Pendant les dix courtes années de son existence, l'Ordre de 
. 4! Re $ a | LE - 40 - à 
l Etoile d'Orient a rassemblé des milliers de personnes à tra- 
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vers le monde entier, avec l'idée qu'un grand Instructeur allait 
apparaître de nouveau parmi nous pour alléger les souffrances 
.de l'humanité et « nous conduire des ténèbres à la iumière », et 
qu il fallait préparer le monde, aussi bien que soi-même, afin 
d'être capable de le reconnaître et de suivre ses enseignements 
lorsqu'Il serait là. 

Pendant ces dix dernières années, Ja nstéion de nos 
idées a été le premier travail de l'Ordre, et nous pouvons dire, 
sans nous flatter, que nous avons magnifiquement réussi cette 
première partie de notre travail. La propagande ne doit jamais 
cesser tout à fait, mais, à mon avis, le temps est maintenant 
venu de ne plus consacrer notre entière énergie et toutes nos 
pensées à répandre uniquement notre idéal et nos croyances, 
Notre efiort principal devrait consister, pour les quelques an- 
nées à venir, à nous préparer nousvnêmes à reconnaître et à 
suivre le Grand Instructeur. Ceci ne veut pas dire que nous ne 
devions pas poursuivre en même temps notre propagande 
habituelle. Ce travail est non seulement indispensable, mais 
aussi de la plus haute importance et ne saurait être négligé en 
aucune façon, mais nous devons nous rappeler sans cesse que 
le travail de notre préparation intérieure est plus indispen- 
sable et plus important encore. Nous pouvons faire une propa- | 
gande plus grande et plus utile par la pureté et le haut idéal de 
notre vie journalière, que par des réunions et des causeries qui 
sont pareilles è a une agréable hrise qui nous réjouit un instant, 
mais passe et nous laisse tels qu'auparavant, ignorants et 
inutiles. C'est la volonté d'agir et non la satisfaction d’ac- 
quérir du savoir, qui doit être notre travail dans l'avenir. Le 
savoir sommeille chez la plupart d'entre nous et ne peut 
être réveillé que par l'action. La volonté, unie à l’action 
_ réfléchie et impersonnelle, devrait être la note dominante de 
notre travailet je dois insister spécialement sur « l'action im- 
personnelle » cariln y enapas beaucoup parmi nous qui soient 
capables d'agir sans être poussés par des motifs personnels. 
N’agissons pas avant d'être certains de la pureté de nos mo- 
biles, car toute action, pour être grande et durable, doit pren- 
dre sa source dans un esprit qui a été dépouillé de la person- 
nalité. Une fois que nous serons parvenus à accomplir ce tra- 
vail si difficile qui consite à écarter l'élément personnel de toute 
question, notre pouvoir d’ action grandira de toutes manières 
et nous nous apercevrons qu'en tant qu'Ordre, nous pou- 
vons exercer une influence puissante et définie dans le monde 
pour le sauver et le spiritualiser. 

Le malheur de da civilisation moderne, c'est que tous les 
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individus et tous les groupements travaillent pour leurs fins 
personnelles, et il est très rare de découvrir une action qui. 
soit umguemeit guidée par pee grand principe spiri- 
tuel. 
k 
Revenons à à ce que je disais : que le temps est vent de nous 
. préparer à reconnaître et à suivre les enseignements de P’ Ins- 
 tructeur du Monde. Ce travail est de la dernière importance, 

et chacun de nous doit réaliser que le travail extérieur de 
préparation est à présent terminé en grande partie, et que 
le travail intérieur, celui de notre propre préparation, ne peut 


-être négligé plus longtemps. Ce travail doit être accompli dans 


-un temps aussi court que possible, car le grand événement n'at- 
` tendra personne, pas même les membres de l'Étoile. Je ne 
crois pas que beaucoup d’entre nous réalisent la gravité de la 
tâche si difficile qui nous confronte, ni celle de la question 
_ jinmédiate qui se pose à nous : serons-nous capables desuivre, 
et ce faisant de reconnaître, l'Instructeur quand Ilviendra? 
Nous ne le mettons pas en doute, puisque nous faisons partie 
de l'Ordre de l'Étoile, organisation créée spécialement pour 
préparer le mondea Sa venue ! N'ensommes-nous pas membres ? 
Comment pourrions-nous manquer de le reconnaître puisque 
ses enseignements seront accueillis avec j ie par nous tous? 
Nous sommes passés maîtres en l’art de nons créer des idées 
-erronées et confortables, trompant ainsi ncs petites personna- 
_lités. Mais, à mon avis, à quelques exceptions près, fa majorité 
d'entre nous sera semblable à un enfant ; 1acé en face d'une 
machine délicate et compliquée. L'enfant s'en amuse quelque 
temps avec un extrême plaisir, puis la ,ejette et l’oublie com- 
_ plétement. Comment un sauvage pourrait-il comprendre la 
beauté et les coloris délicats d'un magnifique chef-d'œuvre? 
. Pour lui, le tableau ne sera qu’un ornement bon à décorer son 
- mur nu, et il sera incapable d'éprouver aucune inspiration à le 
: contempler. Comment pourrait-il en être autrement? L'enfant 
et lé sauvage sont tous deux incapables de comprendre qu'un 
. objet d'art, sous quelque forme que ce soit, est une chose sacrée, 
_ digne d'admiration et de respect'et non un simple ornement, 
ou un jouet. Ils ne deviennent capables d'apprécier la beauté 


-et les grandes idées qu'avec de sérieuses études et un pénible 


_ entraînement, et encore, beaucoup d'entre eux restent-ils tou- 
-jours de simples enfants ou de simples sauvages. De même, beau- 
ccup de membres de l'Ordre de l'Étoile d'Orient seront inca- 

- pables de comprendre le Grand Instructeur quand Il viendra, 


1. 
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À moins. qu ils n 'entreprennent une P définie et % 


; patiente qui les fera refléter, à un très faible degré, la gloire etla 
_ paix profonde de Sa grande vie de compassion. Pour reconnaître 
et apprécier la grandeur, il faut quenous ayons en nous quelque 
__ chose de cette Grandeur divine. Son étincelle est en nous tous, 
__ cachée en quelque recoin lointain et secret, mais par notre 


‘incompréhension et le mauvais emploi de Sa vie glorieuse, par 


notre volonté obstinée et faussée qui nous empêche complète- — ` 
._ ment de distinguer le vrai du faux, nous avons été peu à peu o 


entraînés, inconsciemment la plupart du temps, dans l’océan 


de l'ignorance où l'irréel règne en maître. Et, ainsi nous nous = 
‘sommes rendus HARRIS de saisir la. vérité De LUE elle er ne 


| dite. 


o plicité qu'en détruisant complètement ce monde de l'ignorance, 
et cela ne peut se faire que par un entraînement mental patient 
et persévérant. L'intelligence dans son essence est éternelle- © 
ment pure, mais l'influence de l'i ignorance la rend incapable de. 
_ penser selon cette pureté et d'agir sans le souci de soi. L'igno-. = 
_ rance, a-t-on dit, est la racine de tout mal, le destructeur de la 


sublime vérité. Comment a-t-elle été créée? Qui est-ce qui est 
responsable de sa malsaine création? Nous tous; c’est nous qui | 
avons établi cet état de chose, bien: qu 'inconsciemment sans 
doute, et cest nous seuls, qui pouvons, consciemment, le 
p détruire. Pour détruire l'ignorance, il faut d'abord admettre 


Nous ne pouvons recontiaître. la vérité dans toute sa sim- e 


qu'elle existe. Il y a bien des gens pour qui elle est'une réalité 
inébranlable et. inchangeable, mais il ne s'agit pas ici de ~> 
ceux qui refusent de voir la vérité, j'écris pour ceux qui sont - 
E prêts à reconnaître et à détruire l'influence toute puissante : Ds 
. de li ignorance. Å ceux-ci je dirais : tuez le sens de la sépar de 
tivité, car c'est là la racine de l'ignorance. La conception. du 


moi et du non-moi est contraire à la divine loi de compassion, 


- et« quand l’ unité de la totalité des choses est méconnue, li igno- a 
_rance se lève ainsique la particularisation : » Afin de parvenir à 
cette unité de la. totalité des choses, vous devez vous souve- 


nir à tout moment que c'est par la compassion seule, dans Sa. | 
forme la plus haute et la plus sublime — le sentiment nen 


étant que la forme inférieure — que nous pouvons espérer on 
atteindre le but final, qui est là où 11 ignorance ne peut pas exis- 


ter. Ici, je voudrais avertir le lecteur qu'il doit arriver à com- 


prendre clairement et définitivement que la compassion E est 
E pas la sentimentalité ; ce #'est pas cette pitié qu'éveille la vue 


o d'un mendiant imisér able et accablé; ni le sentiment de tren- 


ET a d une mère pour s soñ enfant; c est la a Sagesse infinie | et 2 
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| bienheureuse, unie à la pitié infinie qui cherche à détruire la. 


._ misère de tous les êtres. C'est la sagesse qui. nous permet 


d'aider la volonté qui guide la sagesse, lamour qui inspire la- 
volonté... Volonté, Sagesse et Amour sont les trois aspects 


-. . du Logos et ceux qui désirent s'enrôler pour Son service doivent 
__ manifester ces aspects dans le monde. Cette compassion 
-= sans limite ne peut être atteinte en une seule et brève journée. 

=. Il faut lutter constamment, avec persistance et toute la 


S détermination dont on est capable, contre ce sentiment tou- 


-==> jours env ahissant et presque invincible qui nous fait désirer de 
|. nous séparer de nos frères-et de toutes les choses en qui pal- 


_pite la vie divine. -Ce sentiment est aussi subtil et aussi capri- 
|: cieux qu: ‘un mental sans contrôle, et vous devez d’abord ap- 


o= prendre à le dominer, et ensuite à le détruire complètement, 
"si vous voulez manifester le grand principe de l'unité. Chaque 

© < : personne individuellement, -doit s'efforcer de trouver la voie. 
cc qui l’aidera le mieux à atteindre ce haut degré d'évolution, 
~ mais, à mon avis, le meilleur moyen de l'atteindre est de con- 


-templer sans cesse la sublime vérité de l'unité, se gardant 


E rigoureusement. de toute pensée qui encourage l’idée de sépa- 
-— - rativité. Bien entendu, ce ne sont pas de simples théories ou 


-< convictions intellectuelles qui. peuvent amener le résultat 


-~ souhaité. L'unité doit être ressentie dans le cœur de chaque 
-aspirant et lorsqu'il l'aura ressentie, la puissance de ce.senti- 


ment d'unité augmentera sans cesse en lui, jusqu’à ce que la 
compassion devienne une partie inhérente de sa nature. Une 


+. = fois que cette flamme aura illuminé les profondeurs de son. 
-> être, et qu ‘elle y sera. entretenue, il comprendra enfin, et 
_- coopérera si peu que ce soit, à l'œuvre du Grand Instr ucteur | 


e du Monde, ‘qui est la compassion incarnée. 


T ack pubie par 1 M. rheratiious dus ce numéro -du 


> R erald of-the Star (1) :« La responsabilité de croire », est d'un 
_….. grand intérêt pour les membres qui voudraient aider le monde - 
- en se préparant eux-mêmes, en accordant leur être aussi peu 
- que ce soit à l'attitude de l'Instructeur du Monde, M. Jinara- 


- jadasa ne doute pas que les membres de l'Ordre aient une foi 


- +- ferme et profonde dans la anag prochaine de l'Instructeur du 
= Monde, et désirent être. :. « premièrement ses disciples, 


secondement ses agents », Mais uos désirs ne peuvent être satis- 
= faits que par l'intensité de notre sentiment, La faim n’est pas 
a C par la vue e d’un menu, „il faut lui donner des aliments. 


K G) Nous a cet andie plus Loin. so 
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De .même, il faut cesser de parler. de ia grandeur ie notre 
croyance, car la seule croyance n’accomplira rien en ce monde, 
_ c'est l’action inspirée par une foi profonde qui compte et qui 
aide. Si nous devons agir dans notre vie journalière d'accord 
avec notre croyance, il me semble que nous devons avoir une 
compréhension très claire et définie de notre foi : la venue d’un 
Grand Instructeur du Monde. M. Jinarajadasa remarque que 
par le nom « Instructeur du Monde » nous impliquons qu'Il 
viendra travailler pour le monde entier, non pour une seule 
nation, non pour une seule religion, mais pour le monde dans 
son ensemble, et il continue en disant que nous ne devons pas 
« limiter Son message à un peuple ». Nous sommes tous plus 
ou moins de cet avis, mais combien d’entre nous sont capables 

de saisir cette grande vérité et de l'appliquer dans leur vie 
journalière? « Combien d'entre nous, demande-t-il, aspirent 
réellement à à être instruits? »« Serons-nous libérés de toutes nos 
anciennes notions et réaliserons-üous, s’Il dit des choses nou- 
velles et contraires à toutes les traditions, que c'est à nous à 
abandonner les traditions et à repartir sur une voie nouvelle 
pour Le comprendre? » C’est bien Íà le pr oblème qui.se pose. 

pour tout membre de l'Étoile, et si nous n’envisageons pas ces” 

questions, si nous ne livrons pas une ‘bataille en nous-mêmes », 


alors, comme les Pharisiens autrefois, nous serons incapables E 


de saisir la vérité quand elle sera dite. 
Je: recommanderais aux membres de l'Ordre de l'Étoile 


d'Orient d'étudier cet article très soigneusement et très sérieu- 
sement, car M. Jinarajadasa ; y a écrit quelques grandes vérités ` 


que nous ne devrions pas négliger. Elles nous aideront, comme 
membres de l'Étoile, à atteindre une certaine attitude — un 
espritouvertest essentiel, si nous voulons comprendre la vérité. 


NOVEMBRE 


La à Sodété des Nations siège ence moment à Genève, mais il oi 
ressort clairement de sa manière d'agir, ainsi que de latti- 
tude des grandes nations envers elle et de ses longues et fas- 
tidieuses séances, que P ame de ce corps ne se trouv e encore 


nulle part. J'ai assisté à l'une de ces séances, Pon vo 


discuta pendant une heure et demie l'interdiction de t emploi 
des gaz asphyxiants pendant la guerre. Toutes les nations 
représentées s'élevaient, bien entendu, contre cette horrible 
cruauté, cause de tant d’indicibles souffrances. Un délégué 
raconta qu'on avait découvert un nouveau gaz asphyxiant 


qui pourrait, détruire en quelques minutes tous les êtres vivants ip 


“sur une immense étendue. 
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ts cette discussion, un des délégués dormait, un 


z x autre fümait uñ gros cigare, tandis que d’autres encore plai- 
a -Santaient avec insouciance et que le lac bleu de Genève ondu- 
< lait joyeusement. Un des: représentants, constamment debout, 
= - déclara que la prochaine guerre éclipserait complètement celle 
core -que nous venions de subir, non seulement. en importance, mais 
"aussi dans ses moyens de détruire à à la fois les combattants et 
les non-combattants. Tl assura que les horreurs surpasseraient 
toute imagination et déclara avec quelque chaleur, pour con- 
1.7" Clure, que pour supprimer les gaz asphyxiants il fallait ordonner 
7: à tous les savants d'aider la Société, et de révèler au monde 
ir entier toutes les nouvelles sortes de gaz inventés. On lui ob- 

și jecta qu'un gouvernement. belliqueux pourrait malgré tout, 
-osans difficulté, s'assurer le service secret d’un groupe de sa- 
-o vants, et que ceux-ci auraient ainsi toute faculté pour fabri- 
| H quer è à leur guise n ‘importe quelles horreurs. | 


-Ces suggestions, et d’ autres encore; ne e semblaient guère aider 


Š à résoudre la question: - 


Lorsqu'une- plante vénéneuse seroit du notre jardin. détrui- 


Li gant dans sont développement rapide toutes. les plantes utiles 
_:::. alentour, nous contentons-nous de couper ses branches 
<o> nuisibles? N’ employons-1 nous pas plutôt un outil qui atteint les 
re racines et les détruit? ; a 
2. Or, pendant que ] eiai. ce ` groupe de délégués du monde a 
o entier, accompagnés de leurs conseillers experts, il ine semblait 
-< m'être égaré parmi des gens passant leur vie à bâtir de magnifi- 
ques maisons sur des sables mouvants- et qui pleurent amère- 
<i > ment dans leur. surprise, lorsqu’ ils voient s'écrouler le fruit 
de leur pénibles travaux, ne comprenant pas que les fonda- 
o:> tions de leurs maisons ne sont ni solides ni durables. Leur 
-= e embarras au sujet des gaz asphyxiants aurait certainement 


disparu, s'ils avaient pensé à détruire la racine du mal, au 


“dieu d'en couper simplement les branches. Un désirsincère tel que. 
7. celui de mettre fin à l’horrible jeu de la guerre, que ce soit 
.2::..dans l'air, sur terre, ou sur:mer, ne se per drait pas dans des 

… … débats: portant sur des questions de détail, comme les gaz 

 asphyxiants et autres façons de massacrer nos semblables. 

C'est en vain que. nous interdirons certains moyens. de des- 

- o truction, tant que nous ne possèđerons pas la conviction que 

- la guerre, sous n'importe quelle forme, est ui coupable ana- 
| = chronisme. dont la survivance met nos principes en danger. 


~: Admettons que la guerre ait. été nécessaire autrefois, car les. 


o + forces destructives: ont servi à amener des biens inattendus, | 
Rene à pions nous avons suflisamnent évolué pour nous. 
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rendre compte que le salut de l’avenir réside Fe la coopéra- 
tion internationale etla véritable fraternité, et non dansla domi- 
nation impérieuse des nations les plus puissantes. 
Nous avons certainement dépassé le stage qui consiste à rendre D 
plus humaines les violences destructives de la guerre et à 
améliorer un état de chose qui est abominable en soi. Il n’y a 
pas de compromis possible sur un tel sujet. Je crois que la plu- 
part d’entre nous admettent cette vérité. Comment se fait-il 
donc que nos représentants à la Société des Nations ne puissent 
pas concentrer leur effort : sur l abolition totale de la paR E | 
_Jene voudrais pas que k on me crût hostile à la Société des 
Nations, je suis bien loin de l'être, elleest un des résultats 
| inattendus ét bienfaisants de la guerre, mais ne fermons pas les 
yeux à ses imperfections, c’est ainsi seulement que nous aide- 


rons à la perfectionner. Un des plus grands défauis de la- os | 
Société actuelle c’est de n'être pas une Société de foutes les 


nations. I/absence d’une autorité spirituelle se fait aussi tris- 
tement sentir. Je ne suis pas de ceux qui abattraient un 


arbre fruitier sous prétexte qu'il ne pousse pas assez vite et se 


ne donne pas de fruits, mais je désire seulement examiner 
l'arbre pour m'assurer que c'est bien un arbre fruitier. Je suis 
convaincu des capacités de la Société, mais ces capacités sont. 
trop limitées. Aucun de nous n'aurait la sottise. de nier les 
possibilités de la Société, mais il serait également absurde de 
dire que la Société des Nations, telle qu'elle siège maintenant 
à Genève, est parfaite et qu'elle fonctionne dans l'unité d’ une 
volonté internationale. Autant que j'en puis juger et d’ après | 
ce que j'ai cr u compr endre de quelques délégués, chaque repré- 
sentant ne s'occupe que des intérêts de son propre pays. De 
sorte que le véritable esprit d’internationalisme est- encore 
à développer. En réalité ce serait bien surprenant qu'il existât 
déjà. Je suis tout à fait certain que la majorité des membres 
de la Société des Nations riraient si on leur disait que pour 
que la politique devienne une force spirituelle dans le monde, 
elle doit marcher la main dans la main avec la religion. Pour … 
eux, comme pour la plupart des politiciens d'aujourd'hui, la 
politique doit être maintenue dans un compartiment étanche, 


= de peur qu'une chimère telle que la religion ne la cor rompe. Et 
-s’il se trouve par hasard des hommes politiques religieux, ils 


craindraient sans aucun doute en l'y mêlant, que la pureté 
de leur religion ne soit souillée Du la portique Tous, où du 
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rs Sim moins certains d'entre eux, vont à r église tous des dimanches 
2. poury prier leur Dieu particulier qui s'éclipse ensuite jusqu'au 
~- dimanche suivant. Ce jeu de cache-cacheavec Dieu est pratiqué 

__ dans tous les domaines, mais spécialement en politique. C'est 
2. je crois Gladstone qui affirmait que les deux grands intérêts. 
< de humanité étaient la politique et la religion, et on peut 


- déclarer sans hésiter que tant que ces deux grandes forces 


-= > seront séparées, nous ne possèderons. ni une paix durable, ni 
-= une conscience satisfaite. Cette union doit s ‘accompagtier de … 
DE la réalisation de l'unité de toutes les religions, ainsi seulement 
2... éviterons-nous les nombreuses abominations commises au nom 
"7" dela religion, et l'exploitation inhumaine d'une race plus jeune 
Len au bénéfice d’une soi-disant civilisation, ce qui a été la carac- 
©  téristique de la politique moderne Ce n'est qu'en comprenant 
=o que tous les êtres humains sont les enfants de Dieu, que nous 
LL acquerrons le droit d’être-les arbitres de nos. destinées et les 
2. constructeurs « d une civilisation Pi grande et pias heureuse. 


“Tandis que. j a parler t un délégué Fr ce e grand hall 


ne, où la Société des Nations tient ses séances, je fus frappé avec 
1° "une force extraordinaire par- la pensée de- l'immense opportu- 
cay 0-nité offerte à la Société théosophique et à l'Ordre de T Étoile 
=. d'Orient, et du rôle magnifique que ces deux mouvements 
‘2.2 pourraient jouer dans la reconstruction du monde actuel. Je 
= puis imaginer l'émotion que ce que je dis va causer à certains 
membres, ils feront remarquer que ces deux organisations ne 
= sont pas des organisations politiques et que nous 11 avons pas 
7: le droit de les engager dans une direction politique définie. Je 
= o Suis entièrement de cet avis, et agir ainsi serait certainement 
contraire à la constitution de la Société et aux principes de 
5127 l'Ordre. Ce que je veux dire, c’est que nous ne pouvons pas et 
a eue devons pas. laisser la- politique de côté et consacrer toute 
notre énergie à étudier la religion et la morale, et que certains 
Ea :. d'entre nous qui s'intér essent a la politique devraient former 
ir: dés groupes spéciaux aù sein de ces. deux grands mouvements 
. afin d'encourager une politique de progrès. Ainsi nous n'enga- ` 
... " gerions en aucune façon, ni la Société dans son ensemble, ni - 
“1% et Ordre de l'Étoile d'Orient. Mais en organisant des groupes 
¿7 semblables, nous devons toujours nous souvenir que les mou- 
Coo- Vements auxquels nous appartenons sont internationaux, car 
ea => ils- comprennent toutes les religions, aussi nos opinions poli- 
e oe doivent-elles pere au Pr venimeux des gens 
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àesprit 6 étroit et irreligieux. Nous avons eu le courage de nous ` 


faire un espritouvert en ce qui concerne la religion, pourquoi ne 
chercherions-nous pas à acquérir la tolérance et la même largeur 
d’ esprit en politique? En ouvrant notre esprit, nous sommes 
arrivés à collaborer à un grand plan en religion, et si nous nous 
tournions vers la politique, nous trouverions, là aussi, notre 

devoir clairement indiqué. Nous constituerions alors une véri- 
table Société des Nations, car nous aurions acquis la forcespi- 
iituelle nécessaire et notre politique serait L pue par notre | 
religion. DT. | o 


Il faut certainement s Steate de ce que les animaux 


n'aient pas de nationalité, et que nos préjugés n'aient pas à 
entraver notre désir instinctif de les aider ! C’est donc avec un 


grand plaisir que nous accueillons la formation du « Groupe 
international de l'Ordre de l'Étoile d'Orient pour la protection 
des animaux ». Je parlerai encore de ce mouvement dans mes 


notes du mois prochain. Je le recommande à l'attention de tous 


les membres de l'Ordre et spécialement de chaque Représen- | 
tant Natianal qui devrait faire de sol a i en encourager 
le développement. RE ET 


DÉCEMBRE 


Le souvenir de ma: ‘rencontre avec le comte Hermann 
Keyserling s'est trouvé éveillé par la lecture dans le Theoso- 


hist d’un extrait traduit de son livre « Das Reisetagebuch 


eines Philosopher » : « Le journal de voyage d'un philosophe », 
C'est à Adyar, le Quartier Général international de la Société 
Théosophique, que je le rencontrai, il y a une dizaine d'années, 
alors que je n'étais encore qu'un enfant. Je me souviens, 


si ma mémoire ne me trompe pas, que je fus vivement impres- z 


sionné, non par son intelligence brillante et perspicace, j'étais 
trop jeùne alors pour apprécier l'intelligence sous une forme 


quelconque, mais par sa stature colossale. On me dit alors que 


c'était un grand philosophe et qu'il était venu aux Indes, 


pour étudier la philosophie orientale. J'ai donc été très agréa- =- 
blement surpris de pouvoir lire un extrait du livre où il décrit nn. 


sot séjour à Adyar. L'Ordre de l'Étoile d'Orient venait juste 
de naître et certains commentaires du comte Keyserling sont 
spécialement intéressants pour nous-qui sommes membres de 
cet Ordre, et nous ferions bien de les étudier avec soin. — = > 
_« Ce qui me fascina le plus à Adyar, ce fut l'attente d'un 


Instructeur du monde... Pendant quelques jours, ; j'adoptai eo 
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cette croyance afin d'en pénétrer entièrement le sens, et j'a- 
. voue que je ne l'ai abandonnée qu'à regret, car c'est une joie 
que de vivre avec iure > telle supposition. Elle donne un arrière- 
plan magnifique à r objet le plus insignifiant! Elle augmente 
l'estime de soi, elle inspire toute force ! Je suis certain que si je 
pouvais accepter cette croyance de tout mon cœur et pour tou- 
jours, ma puissance de travail deviendrait dix fois A grande, 


même si cette croyance était sans fondement. 


Que signifie-t-elle? Elle signifie : la manifestation d’un idéal. 
- Ce n’est jamais le Messie lui-même qui sauve, mais l'idéal qu’il 
.. incarne aux yeux de ses disciples. Regarder en haut élève les 
_ êtres. Peu importe l'objet de notre vénération. Tout dépend de 
_ce qu'il signifie pour nous. Croire dans le sens religieux, ne veut 
pas dire : « accepter pour vrai »; cela veut dire l'effort de se 
_ réaliser soi-même en se concentrant sur son idéal... Nul Ins- 
- tructeur ne peut nous donner ce qui n'est pas latent en nous; 
il ne peut qu'éveiller ce qui dort au-dedans de nous-mêmes. 
Les instructeurs «font apparaître», ils libèrent, ils ne do .”ent 
_ pas. Et ce qui existe en nous peut théoriquement être au.ené 
_à la lumière de mille-façons différentes. C’est ainsi que les 


_ hommes se sont cherchés eux-mêmes, et se sont trouvés, de bien 


-des manières différentes. Les plus forts, sans aide, d’ autres, 
moins forts avec un peu d'aide, et les faibles avec une plus 
grande assistance. La foule n'ayant jamais foi en ses propres 
forces, toutes les religions s'adressant à la foule ont toujours 


Ta attaché une grande importance aux intermédiaires... Quel 


est le fondement métaphysique antérieur de la tendance c que 
nous avons à nous soumettre à ce qui est plus haut que nous ? 
Cette tendance vient du fait que l'homme reconnaît dans ce 
qui est au-dessus de lui, une expression de lui-même, plus vraie 
que celle qu'il est capable de manifester. Nous sentons tous 


_ combien nous exprimons imparfaitement extérieurement notre 


être véritable. Nos actes, notre pensée et notre conduite sont 
différents de notre sentiment intérieur. Tout individu, à peu 
exceptions près, possède des facultés si opposées que la 
force dont il dispose ne lui permet pas de les manifester 


toutes. 


© Cest ainsi que les gens très beaux sont généralement sots, 
-les hommes d'actions, rarement intellectuels, et que les êtres 
qui produisent intellectuellement sont rarement capables de 
. perfection humaine. Mais chacun sait que dans son essence il 
est plus que ce qu'il peut manifester, et il se reconnaît lui- 
même plus pleinement dans une manifestation parfaite que 


dans sa pr oB forme parfaite 1 grandes à ames nous mon- 
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trent ce que nous pourrions être, ce que nous sommes au fond 
de nous-même, en esprit eten réalité. C'est pour cela que la 
seule existence d'un saint est pour les hommes une bénédic- 
tion plus grande que toutes les bonnes œuvres du monde. Telle 
est la signification. d'un sauveur : « Il est un exemple pour l'hu- 
manité ». 

- Ainsi que le fait remarquer le comte Keyserling, aucun Ins- 
tructeur ne peut nous donner la lumière, si le pouvoir de la 
vision n'existe pas déjà en nous à l’état latent. Ainsi si nous 
sommes capables, individuellement et collectivement, de ré- - 
pondre au grand idéal de l'Instructeur, nous devons commen- 


cer dès maintenant à mettre entièrement de côté les préjugés et 


l'étroitesse d'espritauxquelsnousnoussommes habitués, i incons- 
ciemmènt en grande partie, pendant les siècles passés, C est en 
vain que le semeur répand ses graines dans une terre qui n'a 
pas été d’abord préparée avec soin. Nous devons, même si c est 
pénible et parfois fastidieux, nous soumettre à la même mé- 
thode. Il faut nous souvenir que cette méthode, si elle doit 
effectuer en nous un changement fondamental, nous fera souf- 
frir, car c'est seulement par la souffrance que nos yeux s'ou- 
vrent aux grandes réalités. On ne peut trop insister sur ce 


point. Les mots du comte Keyserling soit bienvenus, il nous | 


rappeltent que la lumière ne peut se trouver qu'en nous-mêmes, 


et que nul Instructeur, si grand et si sage soit-il ne peut mois- 


sonner des gerbes, 1 là où l'on n'a pas: semé. 


k 
CAE 


C'est avec des sentiments de Hra que je quitte l'Angle- | a 


terre, le ł pays où j'ai passé la plus grande partie de ces dix der- 
nières années. Mais j'espère y retourner avant longtemps, et 
je compte rester en rapport avec tous les lecteurs du Herald 
au moyen des notes éditoriales de chaque mois. Au moment 
| où paraîtront ces notes j'arriverai aux Indes. De Bombay, 
j'ai l'intention d'aller à Adyar, et vers Noël il y aura, à Bé- 
narès, une Convention de l'Étoile que l’on ma demandé de pré- 
sider. La Convention de la Société Théosophique des Indes a 
lieu à Bénarès vers la même époque, aussi espérons-nous avoir 


l'aide et l'inspiration de la présence de notre protectrice, y 


Mrs. Besant. 

Noël n’a pas la même signification en Orient qu’ 'en Occident, 
toutefois c'est une période de fraternité et de bonne volonté, 
ces sentiments domineront certainement dans nos diverses 
assemblées de Bénarės, et nous capeton qu'il se répandra de là 
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une in spiration et une vie renouvelées dans l'Ordre tout 


entier. 
x 


| AUX 
| Pendant le Congrès de l'Étoile à , Paris o on Tor assez bé 
guement la question d'un Quartier Général international pour 
l'Ordre. Nous nous rendons tous compte de l'importance de 
cette question, voyant que la fondation de ce Quartier Général 
nous aiderait à centraliser le travail et donnerait de plus 
grandes possiblités à notre organisation. La question de savoir 
où l'on installerait le Quartier Général fut remise jusqu’au 
prochain Congrès de l'Étoile qui aura lieu à Vienne, en 1923, 
mais on décida d'ouvrir immédiatement une souscription qui 
plus tard, lorsqu'elle aurait produit une somme assez élevée, 
serait employée pour ie travail international, comprenant la 
construction du Quartier Général et les dépenses des voyages 
des conférenciers internationaux et des personnes ayant un 
poste dans l'Ordre. J'ai demandé à M. L. Hauser, 92, rue de’ 
la Victoire, d'être le trésorier de l'Ordre et de bien vouloir cen- 
traliser les dons. Il y a aimablement consenti. M. Hauser est un 
_ homme trèsoccupéet je lui suis profondément reconnaissant de 
_se charger de cette täche ardue. Les Représentants Nationaux 
ont décidé au Congrès que je serais seul à décider de l’ emploi 
du produit de cette souscription. Tout pays désirant bénéficier 
d’une partie de cette somme doit s’aüresser à moi personnel- 
… lement, mais les Représentants nationaux n'ont pas le droit 
| q employer 1 argent pour leur travail national. 


J. KRISHNAMURTI. 


+ 
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LE GROUPE DE PROTECTION 
ENVERS LES ANIMAUX 


- À la suite des décisions prises au Congrès de l'Étoile, nous | 
| avons procédé à la formation du «Groupe International des Ordre 

de l Etoile d'Orient pour la Protection des Animaux ». Une letire 
_ circulaire a été envoyé à | tous les Représentante nationaux, 
| disant : | | 
| M. 

Pour former le « Groupe Memati » il faudraitřque nous 
ay ions un Groupe de Protection de l'Etoile dans tous les pays. Nous 
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Vous Lois donc, Monsieur, de bien vouloir confier l'organi 
sation d'un tel groupe dans votre pays, à une personne qualifiée 
et capable de s'y intéresser, et si ce groupe existe déjà, de lui re- 
mettre notre programme ci-inclus., Nous sommes certains que Vin- 
têrêt que notre chef, Mr Krishnamurti apporte à ce mouvement de 
protection internationnale, chcouragera tous les efforts personnels 
et convaincra tous les membres de la nécessité de réaliser au 
plus vite notre projet. 

Dès que nous aurons formé notre Croupe Jntertiationiual 
l'Ordre sous la direction de Mrs Maugham, 4, square Rapp, Paris, 
celle-ci tera adhérer le groupe en bloc au Groupement Interna- 
tional de la Ligue pour la Défense des Animaux, 23, rue des Mar- 
tyrs, pensant qu'ainsi notre groupe de l'Etoile pourra avoir une 
plus grande influence dans le. mang et être d'une plus Eee 
_ utilité dans le travail extérieur. e. Sau 


Voici le programme qui était joint À cette lettre. Nous le 
présentons ici à nos membres français : 


a « Un Groupe I nternational de l'Ordre de Etoile d Orient a 


da Protection envers les animaux a été constitué afin de faire appel 


dans chaque pays, sans distinction de nationalités, à tous les mem-. 
bres de l'Ordre ct leur faire comprendre combien l'attitude de 
humanité vis-à-vis du règne animal dott changer avant que lIns- 
 tructeur mondial. puisse venir accomplir son œuvre. L'exploita- 


tion sans pitié doit céder à la protection, la cruauté doit faire place Da 


à la bonté. - 7 
C'est cette pensée que. nous devons viv ifier de toutes nos forces, 


elle doit devenir pour tout membre de Y Ordre un mobile du Ka E 


journalier. : 
Nous suggérons ici quelques moyens “pratiques g ia tous ceux 


qui voudront bien faire partie de notre mouvement. Il faudrait : 
19 S'informer sur tous les moyens de protection existants et déjà | 


mis en pratique dans son propre pays d'une façon générale, où . 
dans la ville où l'on habite en l particulier. S intêress ser à une ini- 


tiative de protection; S, : © 
20 Se procurer les statuts dé doi js s sr 1 protection pa de 
son pays; | | 
30 Se mettre au courant de tout ce qui se > fait è en matière d’ édu- 
cation et dans les écoles de son pays, au sujet de la bonté envers ` 
les animaux, à inculquer. aux enfants; | e. 
49 Se renseigner sur les conditions des abattoirs c ct sur r les pro- | 
cédés employés; | i . 
3° Se renseigner sur ce qui est fait contre hi vivisection ; er 


Ge şe renseigner également sur ce que l'on fait pour les animaux 
dressés ou savants et pour les ménageries. Savoir s’il existe un mou- 


vement « Jack London » et comment il est organisé. Il faudrait 
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commencer ce mouvement, dans le plus d endroits ses et 
obtenir dans ce but l’aide des pays les plus avancés sur la question; 


«30 Une des meilleures manières d'aider est de s'intéresser à la 
presse. Beaucoup de gens pensent que la critique des presses 
étrangères fait beaucoup pour secouer l'incrtie des pays indifié- 
rents et arriérés en cinglaut leur amour-propre. D'autres trouvent, au 
contraire, que c'est par des articles exposant les bonnes choscs faites 
> et pouvant servir d'exemples, que lon obtient des résultats. D'une 
- façon où d’une autre les articles dans la presse sont donc très utiles. 

-Il serait très nécessaire g en faire Piira le plus grand nombre 
possible. 

11 serait aussi bon de nous envoyer un exemplaire de tous les 

-articles parus et de nous traduire en diversés langues ceux que 
nous voudrions reproduire dans tel o4 tel pays. 
Chaque membre peut rendre, ne fut-ce qu'un seul de ces p ints, 
-et en faire un sajet d'étude et d'activité. Des groupes d'études 
pruraient être formés pour ce travail. 


TL Jutes ces jufor mations devront tie CHVOV ées avec us rapport 
_géaéral tous les 3 mois à Mme Maugham, 4, square Rapp, Paris. 


En dehors de cette formation du « Groupe international ), 
notre plus gros effort durant le trimestre dernier a été consacré 


<- à la question des abattoirs. 


On a pu lire dans la « Patrie » du II ñovembre un article 


intitulé: Un nou vel à hd de mise à mort, dont voici E 
| extraits o | 


«Les abattoirs ont. attiré par alien l'atteution de la 
Ligue. Une visite, soit au Marché de la Villette, soit à celui de Vau- 
_girard, suffisait à se rendre compte de l’inhumanité des méthodes 
employées pour l'abatage des bestiaux. Les membres de la L. D. 
A. s'en émurent ct dirigèrent tous leurs efforts afin de faire cesser 
_ un état de choses tout simplement dégradant pour notre civili- 

sation. 
-© « De tous les pays du- monde, la France est la seule nation en- 
| ployant des procédés aussi surannés. Partout, aussi bien à Chicago 
qu'à Londres, voire même à Berlin, la mise.à mort des animaux 


appelés à fournir notre nourriture a suivi le progrès. 


© «Au merlin antique, destiné aux bêtes à cornes, et à la masse, 
servant à briser le crâne aux porcs, des appareils modernes out 
succédé. 
| « Les pouvoirs pu té. ici, ed dépit des démarches nombreuses, 
firent la sourde oreille et restèrent opposés à toute idée de trans- 
formation. - 
- « Hier, cependant, un vent de revirement passa sur les sphères 
directrices de nos abattoirs municipaux et, pour la première fois, 
des expériences officielles eurent lieu au marché de la V illette 
E devant -- MM. Dubuty commissaire divisionnaire ; Monsarat, com- 
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missaire de police des abattoirs et marchés; Joubin, président 
du Syndicat de la boucherie en gros. | 

« Il est vrai, il avait fallu pour cela que Miss Violet Wood, secré- 
taire de « The Council of Justice to Animals », passât la Manche 
et vint, appareils en mains, démontrer qu'il existait de par le 
monde une méthode humanitaire de mettre à mort les animaux 
de boucherie. | = | nu > 
| | LÉ € HUMANE KILLER » 


« C'est un tout petit appareil, guère plus gros qu’un pistolet et quien 
a les propriétés. Une seule balle pénétrant dans la cervelle de Fani- 
mal łe foudroie. Plus de mugissements éperdus, pli; de râles : une 
détonation sèche et Ja bête s'écroule; il ne reste plus aux équar- 
risseurs qu'à commencer leur sanguinaire besogne. a .: 

« Pour les bovidés, cependant, l'appareil est légèrement diffé- 
rent; la percussion est effectuée au moyen d'un maillet de buis, 
mais le résultat est le même, s E N 

« Des expériences furent faites dans divers échaudoirs : elles 
furent pour la plupart concluante:. a | 
_« Bœufs, taureaux, truies, verrats, veaux et même moutous 
furent abattus avec facilité. D a a a 

« Mais, avant de conclure, il serait peut-être bon d'expérimenter, | 
c'est à quoi la Ligue de Protection s'emploie de son mieux et, 
afin de faire connaître et apprécier ce nouvel appareil — nouveau 
pour la France s'entend — Mme Paul Simons, fondatrice de la 
I. D. A. a obtenu l'autorisation de faire employer dans divers 
échaudoirs le « Humane Killer » D'ici quelques jours, et sur plu- 
sieurs semaines, il sera procédé à des expériences: si elles sont aussi 
satisfaisantes que celles d'hier — et il n'y a pas de raison qu'il 
en soit autrement — vraisemblablement, le procédé sera officielle- 
ment employé dans nos abattoirs municipaux. E 


+ 4 # 


« Souhaitons que les rapports soient dénués de tout parti pris: 
ce serait une double victoire remportée par la L. D. À. sur la 
routine corporative et sur l'inertie des Pouvoirs publics. » E 


En effet, Mme Simons et Mme Maugham eurent la merveil- 
leuse idée de faire venir Miss Violet Wood -d'Arigleterre, en 
novembre dernier, et de lui demander de faire une démonstra- 
tion du « Humane Killer » aux abattoirs. Cette femme remar- 
quable passe son temps, pourrait-on-dire, à tuer « par bonté », 
voulant que les hécatombes des doux animaux domestiques, 
qui chaque jour sont sacrifiés à l'humanité, meurent au moins 
sans terreurs et sans souffrances. Lorsque le dévouement est 
vrai, il ne recule devant rien. Pendant des journées entières, 
Miss V. Wood et ses collaboratrices M€ Simons et Mrs Maug- 
ham, ont piétiné dans le sang des abattoirs, tâchant de per- 
suader les autorités, au milieu d’un véritable enfer. Car, osons 
le dire à notre honte, les abattoirs de Paris sont un enfer ! 
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Espérons que l'amour, ou simplement l'humanité, finira 
par triompher de l'inertie terrible et des gr andes difficultés qui 
restent encore à vaincre. 

En terminant je voudrais raconter un trait charmant et très 
caractéristique du séjour de miss Violet Wood à Paris. 

Celle-ci fut emmenée par Mrs Maugham au Jardin des 
Plantes, afin d'y regarder les conditions dans lesquelles vivent 
_lesanimaux. Cesdeuxdamess’ aperçurent bien vite que les fauves 
OS ennuyaient dans leurs très petites cages, n'ayant « rien à 
faire », ils étaient tristes. a 
el faut qu'ils puissent se distraire, dit miss Wood, donnons- 
= leur des balles ». Sans perdre une minute elles allèrent deman- 
der aux autorités la permission d'offrir des jouets aux fauves. 
< On la leur accorda, et quelques jours après, l'on aurait pu voir 
Mrs Maugham arriver au Jardin des Plantes, chargée d'im- 
_ menses boules en bois. | 
< Depuis les lions jouent et s 'ennuient un t peu moins... n 'est-ce 
pi que c'est joli? | 
| I. MALLET. 


MES PETITS ENFANTS... ” 


ee os ee is 


Pourquoi les Théosophe s et les Membres de l'Ordre de 
L'Étoile d'Orient craignent-ils amour? 

S'il est des êtres de par le monde qui ne devraient pas le 
craindre, il semblerait que ce soient certainement les Théo- 


= sophes. En efiet, toutes leurs études n’ont-elles pas pour but 


de les amener à savoir que l'amour est la force des forces, 
l'énergie finale du Cosmos. la Sagesse de Dieu en mouvement. 
Il en est de même pour nos Frères de l'Étoile qui guettent 


la venue du Seigneur de l'Amour. Pourquoi sommes-nous si 


_nonchalants lorsqu'ils agit de mettre nos- actes « en accord 
avec nos théories? 
L'amour est-il oui nu non la force des forcés? S'il l'est et que 
-~ Nous négligions de i'employer ou que nous ne nous servions 
que de certaines formes dans lesquelles son courant est affaibli 
ou interrompu, nous nous privons de notre meilleur instru- 
ment d'observation et de service.. 
he Seigneur de r amour. r sera-t-il bientôt parmi nous? 
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Si oui, comment comprendrons-nous, alors que nous sommes 
aussi peu éclairés dans le suprême de sesattributs? Et comment- 


pourra-t-il employer des êtres aussi peu disciplinés ? 
Ie siège de tout ce mal, c'est la crainte. Ta plupart d'entre 


nous avons peur; et cela de maintes façons évasives et sub- 


tiles, que chaque aspirant à la vérité et à la lumière se 


doit de rechercher en lui-même, afin de les affronter et de E 


les vaincre. 
Il existe cependant toute une autre catégorie de craintes, 
beaucoup plus facilement observables celles-là, et qui nous 


affectent tous — ou presque. Car la crainte, ce mal.commun 


à tous nos contemporains nous atteint également, membre 
de la Société ‘l'héosophique et de l'Ordre de l'Étoile d'Orient, 


qui, malgré toutes les nouvelles sources d'inspirations que nous 


avons reçues, n'avons pas encore appris à l’éliminer. 

Parmi les différentes craintes, on remarque. d'une façon 
toute particulière, celle de l'adversité, celle de l'opimion pu- 
blique, celle du ridicule. 


Etre « bizarre », ou bien agir un tant soit peu différemment | 


de la masse, voilà qui peut affecter notre situation, porter 


atteinte à notre réputation, attirer sur soi le mépris plus ou 


moins déguisé de ses relations, voire même ébranler quelque 
précieuse intimité. 


Par appréhension de l’une ou de pl. sieurs de ces éventua- = 
lités, nous continuons à agir avec le même vieil esprit de rou- 


tine, ce qui serait déjà suffisamment blâmable. 


Mais voici que nous aggravons notre cas, en critiquant ou 
en blâmant ceux qui parimi les membres, plus hardis que 
nous, osent briser leurs entraves, afin de se mouvoir librement - 
dans lair pur que nous pourrions également de se n ‘étions- | 


nous si timorés. 
Nous devrions : nous réjouir de leur audace et les encourager 
par des témoignages d'approbation, mais ce faisant, nous 


avouerions notre propre veulerie, et une fois encore nous 
sommes dominés par la crainte, celle de notre propre jugement 


et condamnat: on. 


Nous sommes froids envers les tae héroïques, la seule men- 


tion de leurs noms nous fait froncer le sourcil. Que quelque 


échec leur survienue, éventualité fort possible, nous nous joi- 


guons avec empressement au chœur des cruels : « Evidemment 


je avais bien dit! » Nous ne levons jamais le petit doigt 


pour porter secours, et ne prononçons pas une parole de 
réconfort ! — Oh! que nous sommes donc petits! 


Vraimént ne nous serait-il pas possible de nous rapprocher a 


I 
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tant soit peu de la vision du bon apôtre, lorsqu'il nous adjoint 


- de retrouver en nous, quelque chose de la candeur et de la 
franchise de l'enfance? 


La suspicion constante de la bonne foi d'autrui, dresse en 
réalité des obstacles sur notre propre route, car il est tout 
naturel que nous soyons soupçonnés à notre tour, et une fois 


encore, c'est la crainte, ce mortel ennemi qui paralyse notre 


action. | 
= Si nous voulions seulement entreprendre l'application pra- 
tique de la loi d'amour et cela jusqu'au point d'élimirier de | 
nous-mêmes tout esprit de suspicion. | 
Pourquoi ne pas faire crédit à tous nos frères de la plus grar- 
de pureté d'intention, et croire leurs mobiles tout aussi désin- 


_ téressés et élevés que ceux qui nous animent? 


_Libérés de toute suspicion, nous ne la craindrons plus de la 
part des autres, et nos meilleures natures commenceraient à se 
développer librement dans toutes les directions de notre vie. 
« Mes petits enfants, ne nous contentons pas d'aimer en pa- 
roles ou du bout des lèvres seulement, mais en actes et en 


vérité ». 
i A 
M. 
(Traduit da » Server»). 
P a P TÈ A F P Pp p F (Fi TÈ Pi SÈ iP iP 16 à Là SÈ eÈ PF A 


| ÉCHOS DU CONGRÈS 


Les mols sont trop infidèles, les phrases trop inexactes pour 
donner aux membres de l'Ordre de l Étoile qui n'ont pas ascisté 
au Congrès mondial de Paris, une impression même fugitive 
de ce qu'il a apporté à tous ceux qui y ont participé: | | 

La valeur de ce Congrès ne réside ni dans les diverses confé- 


tences (cependant si intéressantes et vivantės), ni dans- les 


débats, ni dans les rapports, cette valeur est tout entière 


d'ordre intérieur, d'ordre spirituel. Le Congrès de l'Ordre de | 


l'Étoile, comme celui de la Société théosophique semblait un 


vaste et profond creuset où se poursuivait la plus merveilleuse 


des alchimies, tous nous étions plongés dans la fournaise ar: 
dente de cette transmutation, nous sentions s’éveiller en nous 
des forces nouvelles, un nouvel état de conscience devenait 
nôtre. | 


-rp 
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Sur la plate fo me se profilaient les Did. aiméés dé P 


notre vénérée Présidente, du Chef de l'Ordre, des différents 


o travailleurs venüs d'Orient où d'Occident, toutes baignées . T 


d'une lumière qui les grandissait et les transfigurait ; en bas, la 


foule ardente et silencieuse des membres qui écoutait et vivait ve 


les choses nouvelles, au-dessus la grande paix de l'Étoile. 
Tous nous avons vécu d'inoubliables moments, comprenant 


o que l'avenir se construisait là, lentement, mais inéluctable- 
‘ment, que des paroles autorisées brisaient des vieilles formes, 


mais: constrüuisaient aussi- des formes nouvelles. Recueillis, 


nous nous penchions sur le berceau de la race de demain. = =- 
. Cette puissante vibration de solidarité, de coopération et 
~ de service, générée par fous, a été la caractéristique: dece Con- -> 
_grès mondial. Nul ne se sentait incapable, inutile ou OR SF 


2 faible pour servir. 


Telle une aile püissänte, le rythme oa du Congrès Le: 


D nous a soulevés au-dessus de nous-mêmes, a fait de nous Fr cure 


- hommes nouveaux, des femmes nouvelles, la personnalité | 
rs 'effaçant devant la majestueuse imper sonnalité du Soi- divin e 


| “dont la vie est la vie de l'unité. 


Éveillons-notis à À la vie nouvelle. Lots enons que nous she . 
pouvons construire des. formes nouvelles ‘ que si, en Hous- 
mêmes, nous avons fait table : rase de: nos s vieux x préjugés, de nos = 
-` vieilles superstitions! =." e 
Le Congrès mondial de l'Étoile : nous a. hote Fr ia un | 


éclatante façon que demain ne saur ait être le simple prolonge- o 


o ment d'aujourd'hui. EE 
Sur chacune de nos journées, : se lève je olei phy sique qui: i 
noS donne à cette journée sa chaleur et sa lumière: Sur chaque.: © 

© journéė, sur chaque étape de la Race se lève le soleil spiri- 


-tuel qui lui infuse une vitalité nouvelle et fait rayonner les == 


forces créatrices qui doivent. forger un. nouvel : anneau de Ja ra 3 


-chaîne immense de T Evolution. 


- Nous, les membres de l'Ordre de l'Étoile, nous dévons être a 
e des instruments T avertis, conscients. de ces forces nou- se 
< velles. C 


> = Ainsi que écrivait le Chef. de 1’ Ordre dans s son « «Editorial ne | 
d août du Herald of e Sia EE i 


- 


ee Tant. de problèmes sociaux et économiques se “die et De 
comme des spectres ‘sur Y’horizon dévasté de l'Occident! 

a ~ Etudions ces problèmes à la lueur de la conscience nouvelle a 
E qui est maintenant nôtre, conscience éveillée à la vie de l'Unité. 


U i Tpez le sens de e la séparativité, car al est la racine de de 
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l'ignorance. Ja conceptio1 du Moi et du Non-moi est contraire 
à la loi divine de la Compassion lorsque l'unité de la totalité 
des choses n’est pas reconnue, alors naissent l'ignorance et la 
séparativité. Pour atteindre À cette conception de l'Unité, il 


= faut toujours avoir présent à l'esprit l'idée que la compassion 


seule, sous sa forme la plus haute etla plus sublime (le senti- 


ment n'étant que l'expression inférieure), vous permettra 
d'atteindre le but où l'ignorance ne saurait exister. » 


Cette compassion dont parle notre Chef n'est pas autre 
chose que la reconnaissance du Soi divin chez autrui et le 


désir de servir ce Soi. 


C'est ce désir aui, telle une vague gigantesque, a nel 


_ tout le Congrès de Paris, désir qui aspire à se transmuer en 
service actif et qui, basé sur la connaissance, permettra la 


véritable reconstruction du monde. 
Cette reconstruction ne Sera pas autre chose que la réalisa- 


_ tion des archétypes nécessaires à l'évolution de la race nou- 


velle, archétypes construits sur les Agnes de force de l'Amour et 


: | de la Solidarité. 


Regardons au Chef de l'Ordre comme à celui qui nous ouvre 


-" Ja route de lumière, efforçons-nous de le comprendre, d'agir en 


harmonie avec lui, alors, sur la nuit d'aujourd'hui, se lèvera le 
soleil de demain, sa gloire dissipera toutes les ténèbres et 


f l'Étoile de Celui dont nous annonçons le retour scintillera lu- 
mineuse dans le ciel sans bornes de 1 ‘Éternité. | 


ML. BRANDT. 
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| RÉFLEXIONS | | 
SUR LA MARCHE DES IDÉES 


En remontait Ja d histoire du passé, il est une constata- 


- tion très possible à faire : c'est que, dans le domaine des idées, 
rien n’est nouveau dans son essence. L'idée nouvelle n’est tou- 
jours qu'une idée très ancienne présentée d'une nouvelle façon. 


Ainsi, le progrès social, l’idée nouvelle du siècle passé, n’est 


en somme qu'une nouvelle formulation d'une idée vieille 


comme le monde, faisant partie de la nature de tout homme 
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depuis qu'il y a des hommes : c'est la recherche du bonheur. 
Chaque fois qu ‘un homme découvre wae nouvelle manière 
de travailler à réaliser ce bonheur universel, le processus est le 
même, il est d'abord seul ou presque seul de son idée. Cette. 
idée est alors traitée par la masse d' utopie, lui-même de 
réveur. Peu à peu, malgré cela, cette idée d'un seul homme 
s'impose à d'autres hommes, en qui, naturellement, elle était - 
latente, et l utopie devient alors une idée avancée. Par la suite, 
cette idée avancée devient programme d'une minorité, et, 
nous pouvons le constater, cette minorite, non sans quelques 
flux et reflux devient à son tour la majorité. C'est ce que l'on 
a si bien dépeint en disant que les idées font leur chemin. l 
. Et ceci, dans tous les domaines. Dans les sciences, voyez 
Galilée, traité comme fou par les uns, comme un criminel par- 
les autres pour avoir annoncé la rotondité et la rotation de la 
terre. Christophe Colomb rallié à son idée, faillit être échar- 
pé par ses marins qui, eux aussi, étaient prêts à le considérer 


comme un fou. Dans l’industrie, entre mille exemples, rappelez- T 


vous Jacquard, menacé de mort par ses concitoyens qui n'a- 


valent pas compris que le machinisme était et serait le facteur- | 


le plus important de la réduction de la journée de travail. l 
Co -Et tous les précurseurs de l'aviation, depuis Léonard de: 
© Vinci jusqu'à Clément SA, dés utopistes aussi, ilya trente ” 

ans. tai 
o n définitive, nous. ‘pouvons formuler cette conclusion _. 
l'ensemble de nos idées actuelles est formé des utopies du 


temps passé, et corollairement : les. utopies q aujourd’ hui se-. 1 


ront la réalité de l’avenir. 
© Prenons ceci comme base au point de vue secial et tâchons | 


- en premier lieu de discerner le but du progrès dans la constitu- 
tion des Sociétés. Une analyse rapide des états sociaux de : 
notre pays pris pour exemple, depuis les tribus gauloises jus- 


qu'à nos jours,nous M clairement oùtend I PA humain: = 
-il tend à l'unité. 


Parti de la famille comme premier g groupement unitaire, il est 


devenu l'esprit de tribu, plus tard, il a formé (aidé par la con- 
_trainte dans certains cas) le fief féodal, ensuite la province,- 


pour arriver à l'état actuel de nation et l’idée de Société des  - 
| nations n'est qu'une suite naturelle de cette longue évolution. 
| Remarquons, au passage, que chacune de ces conditions E 


sociales étaient considérées comme utopie par les générations 
“qui la précédaient. Comme exemple, vous auriez pas pu faire- 
-entrevoir à un serf du moyen âge, le suffrage universel et 
r RALE FRS de notre constitution actuelle. | 7 
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Mais ici, il est une chose à constater, c test que, pas plus 
maintenant qu'aux temps passés l'homme n'est satisfait de 
son sort, le riche pas plus que le pauvre, le patron pas plus 
que l'ouvrier : /e satisfait est rare. 

D'où vient cette quasi ngo ie de l homme à à être satis- 
fait? | 
O Si nous prenons comme base de raisonnement cet aperçu 
général que nous venons de faire, la réponse s impose ainsi : 
| Ta nature de l’homme tendant à l'union, tout ce qui va contre 
cette union est obstacle à son bonheur, parce que contre nature. 

Et d'un mot nous pouvons svnthétiser toutes ces entraves, 


: l'obstacle est unique, mais il est formidable, c'est l'égoïsme. 


= Ambition, amour-propre, intolérance, compromission, lâcheté 
| et d'autres, ne sont que tes formes multiples de l’égoïsme hu- 
main. | 
En effet, si par imagination (comme nous le faisons quel- 
quefois) nous pouvons nous représenter un état social où tout 


. égoïsme soit banni, où chaque individu n'ait en vue et n'agisse 


que dans l'intérêt général, il nous est facile de concevoir la 
_ paix et l'harmonie qui règnerait dans cette Société, et le bon- 
-heur certain des individus qui la composeraient. | 
Ceci, me direz-vous, c'est une utopie, cela n'est pas réali- 
_ sable, c'est impossible Eh bien, utopie pour utopie, je la pré- 
_fère à la vôtre, car, si, dans l’avenir, nous pouvons espérer que 


. chaque individu comprendra enfin que son bien-être, son bon- 
- heur, réside dans l’abandon de toutes ses activités à la masse 


quisaura le payer de retour, vous ne pouvez pas prétendre 
construire une société parfaite avec des individus égoïstes. 
Votre édifice social s'effondrera si vous le bâtissez avec des- 
_ pierres brutes, et- l'utopie irréalisable : E est de vouloir bâtir, 
“avant d’avoir taillé les pierres. | 
Cependant, une constatation vient nous encourager à espérer, 
| ‘et ceci d’une manière vraiment paradoxale : c'est que cet 
__ égoïsme même tend à l'union. De personnel, il devient € égoïsme 
de classe, c'est-à-dire collectif. | 
o Aw début, chez le chef de tribu; le Samar féodal, on le 
“voyait strictement personnel, mais en 89, nous voyons formées 
. les grandes classes, noblesse, clergé, bourgeoisie, où malgré 
_les concurrences personnelles et à travers elles, existe le lien 


Ta | puissant de l'esprit de classe. 


Tour à tour ayant eu l’ avantage et le pouvoir, c'est la bour- 


- geoisie qui l’a détenu depuis 89 j jusqu’ à 1105 jours, même à tra- 


vers les régimes différents. 
FÉMERERONS à en 1 toute franchise qu il y ait quelques progrès 
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(libertés relatives, suffrage universel, etc...) sommes-nous 

satisfaits? Cette constitution nous a-t-elle enfin apporté ce 

bien-être, cette joie de vivre auxquels la race humaine aspire 
depuis des siècles? 

= Non, n'est-ce pas, mais cependant l'égoïsme de classe a 

remplacé l'égoisme strictement personnel et,en l'occurence 

règne l'é égoïsme bourgeois. 

C’est- bien simple diront certains révolutionnaires, puisque 
la classe bourgeoise personnifie en ce moment le pouvoir 
égoïste, balayons-la par une révolution, prenons la place et le 
problème sera résolu. 
= Eh bien, non, le problème ne sera pas résolu, car si vous ne 

transformez pas les esprits, vous n'aurez fait que substituer un 
égoïsme à un autre égoïsme, et vous ne pourrez pas prétendre 
avoir donné ainsi le bonheur aux hommes. | 

La première révolution à faire, cest en nous-mêmes, en tant 
_qu'individus, c'est notre égoïsme personnel qu'il faut détruire 
car l'é égoisme de classe, lui, disparaîtra avec les classes. 


Et c'est quand il n'y aura plus que de vrais frères que pourra o 


être édifié la vraie fraternité. | 

Quand nous en serons là, et des uit sera appli- E 
qué dans son intégrité notre belle devise syndicale : Tous pour ` 
un, un pour tous. Alors vraiment 1 Internationale sera une et 
indivisible. | 

Ce n'est que par l'abandon shot de toutes les personna- | 
lités à la masse quesera édifié l'État social parfait. Pas de clas- 
ses, pas de luttes de classes, pas de personnalités. Chacun sui- 
vant ses aptitudes, celui qui dirige et. coordonne les efforts se 
sentant le frère de celui qui exécute ses ordres; celui qui ad- 
ministre n'ayant en vue que le bien-être et le bonheur de ses 
‘administrés. | 
_ Où est-il celui qui nous proclamera ces imértdiles vérités, | 
autrement et mieux que ma pauvre plume d'ouvrier? Où est- 
elle l'intelligence supérieure qui saura faire jaillir dans. nos 
consciences l’étincelle de la VRAIE FRATERNITÉ ! ? 


S'il était possible qu’un chef pareil se révèle à nous, je suis 


certain qu’ il grouperait rapidement autour de lui toute la 

classe ouvrière organisée. Je suis certain qu’à sa voix, majori- 

taires et minoritaires se tendraient la main, reconnaissant 

enfin qu'à travers leurs divergences de vue, ils Pre le 

même but, le bonheur de l'humanité. | 
| Paul FISCHER, 
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LA RESPONSABILITÉ DE CROIRE 


Nous sommes tous groupés pour essayer de compren- 
dre et de suivre un très grand idéal. Nous nous disons les 
disciples du grand Instructeur du Monde. Je ne sais si vous 
réalisez entièrement tout ce que comprend la phrase : « l'Ins- 
tructeur du Monde », et désire indiquer ici brièvement ce que 
ces mots pleins de signification me semblent contenir. Nous 
= sommes uniques de notre espèce dans le monde présent, parce 
_ que, nous élevant au-dessus des étroites conceptions du salut 
qui sont celles des religions existantes, nous proclamons un 
salut universel. Nous voyons qu'il y aura de l'espoir et du bon- 


= heur pour tous; nous croyons qu'il existe une sagesse qui 


aidera chaque homme à résoudre ses difficultés, une compas- 
sion qui soutiendra et fortifiera tous les êtres du monde, et 
proposons un idéal mondial. Cet idéal mondial est la cristallisa- 


=. tion de notre croyance en un Instructeur du Monde, et nous 


nous offrons au monde en essayant d'être dignes de devenir 
premièrement Ses disciples et secondement Ses agents. Vous 
conviendrez que c'est bien la définition de nos aspirations. 
Lorsque nous employons le mot : « l’Instructeur du Monde », 
nous voulons dire qu'Il viendra travailler pour le monde en- 


| tier; non pour une seule nation, non pour une seule religion 


mais pour toute la terre. Nous ne serions pas des Frères de 
l'Étoile.si, pensant à Son message, nous le limitions à un peuple 
quelconque. Nous croyons que quelque chose de nouveau va 
se produire, c’est-à-dire une offrande d'Amour et de Sagesse 
au monde entier, offrande telle, que l'élément le meilleur du 
monde saura l’accepter. Nous sommes entrain de visualiser 
une idée unique, celle d'une Personne-Mondiale, d'un Salut- 
Mondial, d’une Reconstruction-Mondiale. Idée fondamentale, 
_ qüe toute l'humanité a une base commune et va être aidée par 
_ un être, un « Instructeur du Monde». Il va sans dire que lorsque 
. nous pensons à Lui parmi tous les Instructeurs qui existent, 
c'est comme portant dans Son cœur les intérêts du inonde d’une 
manière toute spéciale. Nous ne l’identifions pas avec les inté- 
rêts d’une classe, d'une caste, d’une religion ou d’ une nation 
quelconque, mais. seulement avec les intérêts supérieurs de 
toute l'humanité. Nous croyons qu'Il contemple la situation 
- du monde d'un point de vue unique et si haut, qu’Il la voit 

déployée tout entière devant Lui, et la juge non du point de 
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vuc d'uñ pays, d'une religion ou d’ une race, mais de celui 
d'un Sauveur de toute l'humanité. | | | 
I'on voit que le dernier mot de cette phrase E Instruc- 
teur du Monde », exprime un grand idéal, d’ une signification 
profonde. Notre ‘Guide est un Instructeur qui travaille sans 
cesse et pour le monde entier. Or nous nous sommes engagés 
à Le suivre, et surtout à L aider, ‘quand Il viendra. Il ect évi- 
dent que nous ne Ie « suivrons » qu ‘autant que nous accepte- 
rons Ses enseignements, et ne I. « aiderons » qu'autant que 
notre nature sera capable de comprendre son travail, Si nous 
ne pensons à Lui qu'en envisageant ce qu ‘Il fait pour consoler 
le monde, nous serons consolés nous-mêmes, quand Il viendra, 
selon la mesure où nous accepterans Ses enseignements. Mais 
nous ne I'assisterons réellement dans Son œuvre que si 


notre nature est préparée à faire le genre de travail qu'Il 


désire. L,'orsqu'il viendra, il est probable qu'il y aura parmi 
nous, I'rères de l'Étoile, deux genres de membres, ceux qui se 
. borneront à Le suivre, et ceux, très rares, qui I, aideront vrai- 
ment, en étant Ses agents et Ses ouvriers. Ilest évident qu'un 


travailleur ne sera utile que d' de sa D de la yo : 


mission de son Chef. 
I, Instructeur se consacre au monde entier. Si je ne ‘me 


donne qu'à mon pays, ou simplement à mon pays première- . 


ment et non. pas à Son travail d’abord, je ne serai utile 


que d’une manière très limitée, seulement en ce qui concerne 
“mon pays et non pas comme Il désire que je le sois, Si nous 


voulons être Ses aides, non seulement quand Il viendra, 


mais dès maintenant, — car ila tout autant besoin de notre aide Á 


Oà présent que plus tard — il est nécessaire que nous compre- . 
. nions Son attitude, et Son, attitude est résumée dans ce seul - 
mot: «monde». Je voudrais que vous vous analysiez dans une 


calme méditation, afin. de découvrir ell vous-mêmes jus- 


qu'à quel point vous êtes prêts à faire Son travail, pour le | 


monde. 
Je crois cereideman que la plupart d’ entre nous envisagent 


- tous les problèmes d'une manière plus large que ne le font la - 
moyenne des gens, mais pas aussi large cependant qu'il le fau- 
- drait pour être entièrement utile à l'œuvre du Seigneur. Il 


existe un type de patriote qui regarde son payscommele pivot 


du monde et dit avec un Américain fameux : « Puisse ma patrie 
avoir toujours raison, mais elle restera ma patrie qu'elle ait - 
- raison ou tort». Il est évident qu'un semblable patriote ne se -> 
place pas au point de-vue mondial, mais au point de vue étroit 
g’ un n pays, et la d'u ei a entre nous LA ie ce même - 


r . 
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: point de vue étroit, l'exprimant dans des variantes comme : 
« Ma religion, qu'elle ait tort ou raison », «Nos institutions, 
qu'elles aient tort ou raison ». Il est facile ‘de comprendre que 
tant que nous avons cette attitude, elle ne sera pas mondiale : 
| car elle ne s'exprime pas en termes mondiaux. 
Je voudrais que nous analysions tous très profondément 
Ja foi qui est en nous. Notre pensée embrasse-t-elle d'abord le 
< monde entier pour ne se porter qu'ensuite de ce point de vue 
central vers notre patrie ou notre religion? Avons-nous réflé- 
chi à la façon dont nous accomplirons notre travail? Car, vous 
le savez, nous espérons ne pas être seulement Ses disciples, 
- mais aussi Ses agents. Prenez par exemple quelques-uns des 
problèmes de notre pays : la misère, l'ignorance, l'oppression 
des castes et ainsi de suite. Ils sont nombreux, ct certains 
_ d’entre nous cherchent à les résoudre. Mais la question est la 
-suivante : Ces problèmes de notre pays, les considérons-nous 
au point de vue du monde? Voyez par exemple la misère dans 
l'Inde, le manque d'éducation, les soufirances que beaucoup 
endurent par suite de la division des castes, considérons-nous 
ces problèmes dauns leur rapport avec le problème mondial: 
Si nous devons aider à la réalisation de Son plan, il faut, pour 
arriver à résoudre le problème de la misère dans l'Inde, que 
notre solution soit liée à celle de la misère du monde. C'est 
une chose évidente pour tous ceux qui étudient la question de 
près, La misère des Indes résulte, en partie, du bouleversement 
économique affectant aujourd'hui le monde entier. Jusqu'à ce 
‘que vous réalisiez cela, et que vous ayiez compris les causes 
. de la misère du monde, vous serez incapable de résoudre, d'une 
manière définitive, le problème de la misère de l'Inde. Voyons- 
nous nos petits plans de réforme sociale en rapport avec une 
grande réforme sociale se produisant dans d’autres pays? J'in- 


-= siste sur cette pensée. Certains d’ entre nous seront pour le 


Seigneur d'excellents ador ateurs, mais des agents très insuf- 
. fisants. Si vous devez arriver à être réellement utiles, vous 
devez vous exercer à considérer les problèmes du monde en- 


_ tier, en premier lieu, etseulement ensuite ceux de l’Inde ou de 


: l'Hindouisme dans leurs rapports avec ceux du monde. 

= La phrase « l'Instructeur du Monde » nous montre aussi 
qu'il est un« Instructeur ». Je me demande souvent, lorsque 

je vais de côtés et d’ autres et que je rencontre des Frères de 

| l'Étoile, combien il y en a parmi nous qui aspirent réellement 
à être instruits. Si nous croyons qu'Il est l'Instructeur du 
Monde, nous devrons avoir quand Il par’ ra, une atttitude 

: d'élèves, de simples commençants qui n savent même pas 


e” d 
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T alphabet. Je me souviens bien de ma première dis | Par un 
jour propice, j'allai trouver le maître d'école avec un présent. s 
Il écrivit sur le tableau couvert de rizla lettre À et me la fit 
tracer ensuite avec mon doigt guidé par sa main. Ce fut pour . 
moi un vrai jour de & commencements ». En sera-t-il de même 
pour nous quand le Seigneur viendra? Quand l'Instructeur du 
Monde sera là, l'écouterons-nous comme énonçant une Sagesse : 
toute neuve détenant pour nous des choses dont nous ne sa- 
-vions rien? Ou ser ons-nous toujours à comparer ce qu Il dit, 
avec ce que nous connaissons des Védas, des Upanishads où 
des Puranas? Lui demanderons-nous d'être simplement un 
commentaire des Védas, ou Le prendrons-nous pour les Védas 
mêmes ? Regarderez-vous ce à quoi. vous êtes le plus attaché 
dans votre religion, comme un critérium par lequel Le juger 
ou seulement comme une chose utile ou inutile pour nous 
‘aider à Le comprendre? Vous savez ce qu'Il a dit de Lui-même 
dans la Gîtâ : « Tous les V édas sont aussi utiles au Brahmane- 
illuminé que l’est un réservoir dans un lieu couvert par les- 
eaux ». Quand Il nous parleta, serons-nous affranchis de 


toutes nos notions antérieures et 1éaliserons-nous s Il dit des E 
choses nouvelles et contraires à toutes les traditions, que 


c'est à nous à abandonner les traditions et à nous engager sur 
une voie nouvelle pour Le comprendre? Là est toute la ques- 
tion. Allons-nous avoir. un combat en nous-mêmes pour. 
décider jusqu'à quel point nous pouvons accepter Ses ensei- 

| gnements: 2 


Si nous croyons qu'Il est I Instructer du Monde, nous de- 


vons L accepter entièrement. Et cela ne veut-il pas dire que 
nous devons avoir l’ attitude d'un vrai Sishya, c ’est-à-dire d'un 
« pupile » à l esprit tout à fait ouvert, prêt à abandonner toutes 
les- anciennes traditions pour comprendre son maître? Ceci 
implique une confiance entière dans l’Instructeur, quelque 
puisse être Son message, Si nous ne pouvons. pas avoir cette 
confiance, nous serons comme le reste du monde qui se défiera 
de Lui. Nous ne devons pas avoir la même attitude que le 
monde qui demande toujour: à ses Instructeurs de se justifier. 
Lorsque nous entendrons Son message, lorsqu'Il sera avec 
nous, il faudra que rien ne nous retienne, Pour cela, il faut un 
| détachement intellectuel de toutes les traditions du passé, de 
_ses religions, de sa science, de ses idées et de ses coutumes. Ce 
n'est pas que je méconnaisse leur haute valeur, sans elles 
le monde serait une vraie fondrière. Mais par l'emploi du 
mot « Instructeur » nous fupliquons qu'il n'est rien dans le 
pen à du passé qui soit re vr ai et PS utile que : Ses ensei- | 


hd: 
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Sienen, Le respect et a vénération du passé — du passé du 


~ monde ou du nôtre — sont des sentiments bons à leur ma- . 
_ niêre, et qui sont un grand soutien pour. beaucoup de gens. 


- Mais parfois les gens s s'attachent au passé, simplement parce 
_ que c’est le passé, et ne le lâchent pas sans luttes. C'est 
- comme si l'on pleurait sur les feuilles mortes qui tombent. Si 
vous savez qu’un arbre est vivant, non seulement vous oubliez 
la chute des feuilles mais vous vous en réjouissez, car elles 
ne tombent que parce queles feuilles nouvelles sont déjà for- 


`- mées et attendent dans les bourgeons. 


-_ Nous devons être prêts à examiner chaque question. depuis 
. Je commencement, et sans aucun intérêt persontiel. Supposons 


= quele grand Instructeur dise que la propriété est une chose 
- absolument mauvaise. Quelle attitude devrait être ta nôtre? 
_ Vous savez que dans le monde actuel, il est considéré comme 


` motistrueux qu’ un homme ait à abandonner des biens honnê- 
tement gagnés, cela paraît immoral et sacrilège. Mais supposons 


k -_ que l'Instructeur dise que c’est précisément ce qu'il faut faire, 
quelle devra être notre attitude à nous les Freres de 1 "Étoile? . 


Cette attitude ne sera peut-être pas enthousiaste tout d’abord, 


-si nous possédons des biens. Mais nous devrions tout au moins 
-être prêts, intellectuellement, à étudier les problé mes de la 


- civilisation de Son point de vue. Supposons qu'Il dise qu "ilo 
“pourrait y avoir un meilleur état de chose si la famille n était. 


Aa pas à la base de la société, que tout va mal dans le monde à 
_ cause de notre attachement à cette idée de la famille. Suppo- 


sons qu'Il dise quoi que ce soit qui révolutionne nos idées et 
nos coutumes. Il faut que nous puissions examiner avec calme 
chaque idée présentée aussi opposée qu'elle puisse être avec 
nos convictions intimes. Ne Lui demandons pas de justifier 
pour nous Ses enseignements, avant que nous ne L'acceptions. 
Le monde est en drèit de le faire, mais nous, çomimes Frères 
de l'Étoile, nous nous sommes déjà : séparés du monde. Un devoir 
plus haut nous incombe, celui de nous pepari à être Ses dis- 
ciples. 
Jen’ ai pas l'intention de trop Hadie cet article, car otre 
| croyance a cela de particulier, qu elle fait germer très rapide- 
ment toutes les idées que l'on sème dans un terrain propice. 
Rien qu'en mentionnant le fait qu'un grand Instructeur du 
Monde doit venir et qu'un homme peut Le connaître dès 
maintenant, en faisant de bonnes actions en Son nom, vous don- 
nerez à vos auditeurs le commencement d'une sagesse pro- 
fonde, qui leur fera trouver ensuite par leur propre méditation 
intérieure, toutes les autres Fe vérités. de notre imessage. 


ha 
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C’est un très grand privilège que de Le s suivre, mais travail- | 
ler sous Son regard est un plus grand privilège encore. Il con- 

naît nos faiblesses et nous donne de Sa force. Il nous demande 
moins descapacités parfaites, qu'une parfaite confiance et 


une parfaite détermination de Le servir. Gardons-nous de- 


l'erreur des anciens Juifs qui professaient diverses idées sans 
_ les mettre en pratique et avaient malgré cela un grand orguéil 
spirituel. Christ les appelait des « sépulcres blanchis ». Il vaut 


- bien mieux qué nous ayions conscience de nos fautes et denos 


limitations, que de nous illusionner et de croire à notre perfec- 
tion. Il faut prendre garde au danger de l'hypocrisie. L'hypo- - 
crisie aveugle. If ne serait guère charitable de dire que tous nos 
membres — moi compris — sont consciemment hypocrites, 


-et cependant l'hypocrisie est un danger qui nous guette tou- | 


| jours. Elle est si facile et nous est si naturelle ‘Elle vient de 
l'habitude que nous avons tous de faire constamment de petits 
“pactes avec notre conscience. Nous faisons ou disons quelque 


chose, une chose de peu d'importance peut-être, mais qu'en 


nous-mêmes nous savons être mauvaise, puis nous ia justifions 
bien vite devant notre conscience. Cependant la fois prochaine, | 
la voix de la conscience se fait plus faible, et la fois suivante 


“encore, on ne l'entend plus. Ainsi l'hypocrisie devient natu- -—-- 


relle et nous entoure d’un mur d'illusions. C’est cette illusion 
qui fait plus de mal dans le monde que quoi que ce soit. o 
| : Méditons. sur ces choses et prenons-nous. humblement en + à 
main. Ayons tout au moins la conscience de uotre insuffisance 
à L'aicer, etnon celle de notre utilité. Laconscience de ce que 
nous le sommes pas prêts à renoncer et non de ce que nous- 
renonçons, pour coopérer avec Lui dans Son travail. Telle est 


Ta pensée que je désire vous soumettre. Sachons où nous en. o 


sommes, de toutes façons. Il ne se passera pas beaucoup d'an- | 


nées avant que chacun de nous soit pour ainsi dire, mis à lé- 
preuve, avant que nous soyons appelés à nous mesurer défini- 
tivement d’ apres la mesure de ce qu Il veut qui se fasse. Notre. 


“salut, c’est-à-dire le privilège de coopérer avec Jui, dépend de 
notre promptitude à répondre à Son appel, Il ne demande pas 
que des milliers d'adorateurs viennent toucher Ses pieds et 
Lui apporter des guirlandes. Croyez-nous que lorsqu'Il viendra 


à Madras Il pourra être satisfait par des centaines de guir- : 


landes, sachant que dans cette ville des millions d'êtres sont | 
dans la misère? Il aura besoin de travailleurs qui puissent 
dire : « Voici ce que j'ai fait dans tel ou tel quartier de la ville, 
_ dans tel ou tel domaine », et ainsi de suite, et vous et moi | 
devrions être ces. travailleurs. 
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La Sagesse qui nous ‘est nécessaire nous viendra de Lui, 


E pourvu que notre confiance en an soit une réalité. Si nous 
_: L'appelons- Il viendra, soyez: sûrs. Mais combien d'entre 


_ nous L'appellent? Ce n'est Des L'appeler que d'avoir une 
_ simple croyance intellectuelle en Sa venue? Un véritable appel 
- qui vient du cœur attire toujours une réponse, réponse redou- 
- table parfois, parce qu’il nous est demandé de renoncer, de nous 
. sacrifier, de nous dépouiller. Après L'avoir appelé vous ne 
_ pouvez pas servir deux maîtres. Vous devez Le suivre « tout 
le long du chemin». Il connaît chacun de vous. Consentez-vous à 
A travailler pour la Reconstruction? Etes-vous prêts à renoncer, 
à être un Sannyasi, «celui qui renonce, » Alors vous pourrez 
- aider. Les meilleurs aides sont ceux qui renoncent. Un San- 

nyasi, vous le savez, est celui que rien n’attache à ce monde, 

il n'a pas de caste et aucune obligation mondaine. Si vous 

_ avez cette attitude, si vous vivez pour l Instructeur et pour 

Lui seul, vous pouvez être absclumei:t certains de Soñexistence 

et de Sa direction. Si vous avez encore des doutes d'ordre intel- 

. Jectuel à Son sujet, secouez-vous, rassemblez toutes vos forces, 

et adressez Lui un appel venant de Î’âme. « Levez-vous, éveillez- 

. vous, cherchez les grands Instructeurs et acquerrez la sa- 


f gesse » Demandez-Lui de venir dans notre vie avant même 


-qu'Il ne vienne dans le monde. L'appel vaut d'être fait si vous 
voulez penser, sentir et agir autrement qu'à la triste façon des 
hommes. 


La lumière, l'inspiration et E attendent cha- 


= cun de nous. Ils sont notre héritage. Seulement, il nous faut les 


demander, et c'est une responsabilité de les recevoir, car, 
après les avoir reçus, nous devons guider le monde et non le 
- suivre, nous devons exister pour le monde et non pour une 
‘nation, pour lavenir et non pour le passé. Est-ce que vous 
. voulez réellement un Instructeur du Monde qui demandera tout 


o cela de vous ? 


c | os 
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Texte détérioré — reliure défectueuse 
NF Z43-120-11 


L 


36 . ‘BULLETIN DE L'ORDRE 


dns 


| Annoncer k message A [i Ordre en S adeat comme à à quelqu'un un 
| qui n’en aurait jamais entendu parler: LL. 


sz | PREMIER PRIX | 
Lettre Giverte à une dame amie rencontrée c en n villégiature. 


Chère Madame, 


Vous mie disiez l’autre jour K Qu'e: est-ce : donc que l'Ordre 
de l'Étoile d'Orient? M a a 2. 
_Jevousai répondu :« C’estune e association toute spirituelle qui 


a pour but d'annoncer au monde le retour prochain du Christ.» 
Vous m: avez écoutée silencieusement, sans manies tEn auu 


sentiment. = 
Pourtant une ‘semblable’ E A ne TNR pas vous: 


f laisser indifférente. Une bonne catholique comme Vous, passion- | 


- née de questions religieuses et qui essaie en ce moment même de 
_ me ramener au Credo de mon enfance, une âme nourrie d’ as- D 
_ pirations spirituelles, ne pouvait entendre une annonce aussi E 
| sensationnelle et aussi inattendue sans frémir. | | 
Je dis : « aussi inattendue » et j'ai peut-être tort ; car, ‘si 


vous étiez, l’autre jour, étonnée — je l'ai bien compris ~ 


- quoique vous ne l'ayez pas manifesté — vous êtes trop bien 
. élevée pour cela — si vous étiez étonnée, vous ne l étiez pas | 
trop et votre Sur prise n'était pas sans joie. | | | 
C'est qu'une intuition supérieure, un appel de EN âme 


qui est pure et bonne vous avaient déjà inconsciemment pré- ` 
| parée à cette grande nouvelle du retour du Christ et que vous 


étiez, sans le savoir, prête à chanter : « ‘ Hosannah au fils de, 
5 David !... Do i 


Pourtant, vous n'avez pas ondi èt, détournant la con- a 


~ versation, vous avez parlé d'autre chose... 

| Aujourd hui, im'autorisant d’un concours qui vous inté- 
resse plus que vous ne. voulez le ire æ reprends le sujet 
| commencé ' | 

« Que de fois, catholiques, i'avons-nous pas songé au bon- 
- heur de Le suivre sur la montagne sainte? Que de fois avons- 

` nous désiré entendre les enseignements de sa bouche harmo- 
“iieuse?.. Quelle femme, sage où folle: u'a rëvë de jouer. les 

ù Marthe ou les Madeleine?... | 
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« Aussi, réjouissons-nous, car voici qu'on nous dit : « Les 
-temps sont proches... Nous avons vu une Etoile en Orient... » 

— Mais, me direz-vous, qui est assez autorisé, assez pur, assez 

saint, pour annoncer une nouvelle aussi prodigieuse, une nou- 


- . velle aussi inattendue et aussi désirée, une nouvelle aussi mer- 


veilleuse qu'elle semble incroyable. et que, füt-elle vraie et bicn 
qu elle nous fasse tressaillir jusqu'aux os, nous n'osons pas y 


©- ajouter foi? Qui donc ose rnnoncer cela?. n. « Les:temps 


sont proches» dites-vous. Nous croyions ce Temps-là un temps 
unique entre tous et que, si court qu ‘il ait été, il ne devait pas 
revenir. Nous gémissions de ne pas lavoir connu et nous nous 
_ Yepaissions de ses miettes en pleurant de joie de ne pas les 
_ avoir perdues... et maintenant, voici que vous nous annoncez 
le retour de ce Temps unique... 
_— Ce Temps unique, Madame?... Je vòus dirai à moù | tour : l 
- Pour quoi vouliez-vous qu'il soit unique ?.… Le printemps s'orne- 
t-il d’une seule fleur? et le monde a-t-il eu un seul printemps? 
Je ne vous donnerai pas de noms qui, d'ailleurs, vous se- 
‘raient inconnus ou indifférents, je ne compilerai pas de vieux 
. textes, je ne chercherai pas dans Jes Écritures que l'Église 
vénère des prophéties saisissantes, je vous dirai seulement : 
pourquoi ce Temps serait-il unique? 
= Tout n est-il pas dans Ja Nature pluralité et recommence- 
Es ment?... | | | 
`- Dieu ne peut pas être a avare; sa a caractéristique ent la bonté 
| et s'il est si prodigue pour les enfants des hommes de fruits et 
-de beautés, s’il donne à satiétéles choses qui entretiennent la ` 
vie physique, comment voulez-vous qu'il soit plus économe 


< de ce qui nourrit l'âme, pourquoi voulez-vous qu'il mesure 


avec parcimonie le réconfort des esprits ?… 
_ Etudiez les religions, dans il ‘importe. quel ouvrage tr aitant 
de ce sujet, et vous verrez qu’à la base de chaque culte est un 
: Instructeur, un être divin venu sur la terre pour conduire les 
hommes vers plus de lumière et de bonté. | 
Ces Instructeurs se ressemblent tous comine des frères : ils | 
naissent tous d'une femme pure, tous ils guérissent les mala- 
des, enseignentiles ignorants et leurs paroles sont sœurs comme 
_ leurs âmes, leurs préceptes sont semblables, leurs conseils iden- 
| tiques et leur mort est égale en tous pays et en tous temps. 
Ces Instructeurs si fraternels, au nom desquels parfois les 
hommes se déchirent, ne-séraient-ils pas le même et seul Ins- 
tructeur, Celui qui a accepté la mission de conduire notre 
race vers des destinées glorieuses ? | 
| Sans cesse Il revient et sans cesse 1 meurt pour nous ins- 
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| truire. A chaque tournant de l'histoire nous le voyons appa- | 
raître, portant un masque et un nom nouveau mais, qu il soit 
Hermès, Zoroastre, Krishna, Orphée ou le Christ, toujours il 
est Lui-même et ceux qui se sont efforcés de l'aimer et de | 
limiter le reconnaissent et le suivent.. a 
Dieu envoie son fils aux hommes, comme son. printemps ào 
la terre, périodiquement, quand le besoin de Lumière se fait sen- 
tir plus ardent. Ainsi, après les rigueurs de l’hiver, la Vie renaît. 
« Je suisla Lumière etla Vie» dit le Christ. N’avons-nous | 
pas un besoin. pressant de cette Vie, nous qui sommes ma- 


lades, à demi-morts, affaiblis par une guerre atroce ot- notre ne 
corps amputé — le Corps de l'humanité — a perdu son sang. | 


de toutes parts? N'avons-nous pas besoin de Lumière, nous 
qui somines aveuglés par la matière, tâtonnant et cherchant 


au hasard un su de V érité dans le chaos des a arc le ea : 


maines. E r 
_« En vérité, je vous le dis », , les temps sont durs pour ies en- 


-fants des hommes. Jamais le monde n'eut plus besoin d’ un 


Sauveur; mais si nous en avons besoin, Dieu, dans sa magni- 
ficence ne peut pas nous- le refuser. = 
=- Le Christ est maintenant trop loin de nous; sa doctrine 
| perdue dans le méandre des do étations; nous ne le voyons 
plus qu'à travers un voile. 

Aussi, faisant quelques pas vers nous, | paï- -dessus Le édié n 
_ écroulés, il va nous apparaître une fois. encore, nous verrons a 
_ son divin visage nous sourire sous le voile relevé- © = ceo 
| Parce qit il étatt: venit, il fie CREER pas ne re revenir 


Pr shall concours : eu 


| Quel serait votre idéal de EE en n tant qu’organisation : 
situation climatérique, but, tendance, ete.? | 


Les réponses seront ce jusqu'au t premier mars, 


w goi 


CORRESPONDANCE 


Paris, 20 juillet 1920, 


Au Rédacteur di Bulletin de r Ordre de} Étoite d’ Orient. 


O o « Daus le numéro du bulletin de juillet, je lis à la page 41, la. 
reproduction d'une le tte d'un mn ambre de Cherbourg ain: i Coue 
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_& La lecture du Véritable Internationalisme, de E. Lutyens (bul- 
letin d'avril) me suggère l'idée de proposer aux membres de l'Ordre, 
uné fórme de véritable internationalisme qui est, il est vrai, encore 
une utopie, mais n'est-ce pas notre idéal de transformer une belle 
utopie en belle réalité? Il s’agit de la langue internaticnale auxi- 


iaire, etec» CO E à EEF a | 
`. Je me permets de vous écrire aujourd'hui pour vous dire que 
. cette question n'est pas une utopie. Il y a déjà longtemps que les 
~ théosophes de tous les pays se servent de la langue «Esperanto » 
pour correspondre entre eux. La «Teozofia Esperanta Ligo » (Ligue 
des Théosophes Espérantistes) a pour but de propager la théoso- 
phie par la langue Esperanto. : D n E a 
- La « Teozofia Esperanta Ligo » dont je suis le secrétaire, compte 
des mernbres dans tous les pays du monde. Ces membres corres- 
> pondent entre eux au moyen de la langue auxiliaire Esperanto. 
- :- Au prochain congrès mondial de l'Esperanto qui se tiendra à 
Prague, le 1f août de cette année, les théosophes organiseront une 
réunion particulière. Toutes les conférences auront lieu exclusi- 
vement en Esperanto. Il y aura des congressistes de 34 pays, et 


z tous se comprendront avec la plus grande facilité. 


_ Je vous serais donc très reconnaissant, si dans le prochain bul- 
letin de l'Ordre, vous pouviez insérer la résolution suivante en 
faveur de l'Esperanto : > 00020 | 
_ :- € L'Ordre de l'Etoile d'Orient considérant, d'une part, l'urgente 
nécessité d’une langue auxiliaire commune pour faciliter les rela- 
tions entre les théosophes du monde entier, et reconnaissant d’au- 
tre part la haute inspiration de fraternité humaine qui est à la 
base du mouvement espérantiste, fondé par Zamenhof, auteur 
. de la langue, pour réaliser l'unité spirituelle de l'humanité, engage 
les membres de tous pays, à étudier et à répandre autour d'eux, 
l'Esperanto, et à soutenir les efforts tentés pour le faire intro- 


duire dans les écoles comme un des plus puissants moyens d'unité. 


« Veuillez, agréer etc. | 
Secrétaire de la T. E. L. 
> 21, Rue Alain-Chartier, PARIS (15°). : 
DC oo 
a, T - … Bruxelles, 10o mai 1921. 
_ Au: Rédacteur du Bulletin de l'Ordre de l'Etoile d'Orient. 
Je lis à l'instant dans te Bulletin d'avril, l'article «Travailler » 
qui répond si parfaitement à l'idée que j'ai sùr le travail à venir 
$ s | ; b 8 
our les membres de l'Ordre, que je ne puis me retenir de vous 
aire part des résultats que j'ai eus sous les yeux, les dernières 
années, en Russie, . ne SO 
Justement la, comme dans beaucoup de pays, les difficultés 
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maaks arrétaient | impitoyablement le. désir de travailler et 
l'enthousiasme des membres. Et l'Ordre pour y remédier eut préci- 
sément recours à ce moyen- coopératif proposé: dans l’article, -- 
Grâce à la. générosité d'un membre de la S. T., on avait pu. faire 


BE: l'acquisition d’une typographie, munie de tout son outillage, et à - 


Ja suite des difficultés de la vie, les membres de la S. T., tous mem- - 
bres aussi de l'Ordre,:se sont vus forcés de desservir par eux-mé- - 
mes cette typographie, sous peine de la voir fermer d'autorité. 
 Bravement, ils se sont mis à la besogne de compositeurs, impri- 
~ meurs, correcteurs, brocheurs, plieurs, relieurs, comptables, etc, 
et au bout de. quelques mois, nous possédions un cadre d'ouvriers 
d'élite, travaillant malgré les nombreuses difficultés dans une har- 
si parfaite. Tous les ouvriers et employés, rétribués égale- 
ment et coopérant véritablement, gagnaient leur vie tout en soute- 
nant leur idéal. Peu à peu divers crganes se sont ajoutés et l'œuvre 
_a prospéré. Un magasin a été ouvert, ainsi qu'un atelier. „pour le- 
tissage, la teinture, la broderie et la. confection de linge de table, 
d'ornements, de. blouses, etc., le tout artistement travaillé d’après 
des dessins très purs. Cette coopérative se trouvait en mesure de 
prendre de très vastes proportions lorsqu'elle dut être interrompue. 
: On était à la veille de. réaliser tant et tant de belles choses utiles, 


qui, étant créées, organisées et desservies par des « chercheurs 


d'idéal », auraient appliqué des méthodes nouvelles et seraient 
devenues une source. inépuisable pour les BRON: de l'Ordre, tout 
en donnant du travail aux membres. g 
-Un essai de ce genre est tenté en ce moment en Belgique par la 
société coopérative « Service, » fondée et desservie par des mem- 


- bres de l Ordre. Sd but est de tonider sur ses bénéfices une € Ecole ni | 


Nouvelle ». | 
Moi qui ai vu des essais et un sonna de réalisa. | 
tion de travail en commun, je vous dis avec toute ma foi : « Oui, 

Ja coopération est possible, et c'est le vrai “travail de l avenir. à D 
« D LE vous prie d'agréer, ete ; 


| T STADISBAEDIR, | 
16, rue de l'Athénée, BRUXELLES. T 


A boni du se t Latouche-Tréville ” 
o I5. novembre toet; z 


CM 


Nous sommes bien sur notre EEA cargo: Ili ti 'y a à bord | 


que des coloniaux retour de congé, des religieuses et deux prêtres. 


C’est presque déjà la colonie. Toutes ces personnes qui partent 
au loin dans des pays peu civilisés, ont toutes une même préoc- 
cupanan plus: c où mojns consciente € t Comment oops 


SE 


‘les soutient. 


DE L'ÉTOILE D'ORIENT oo g 


_ notre humanité intacte? Comment nous préserverons-nous de 
 l'abrutissement? d’une dégradation possible? » D | 


Ils ‘parlent des passe-temps et des occupations de là-bas. Il 


paraît que la pénurie des distractions saines y est assez grande,. 


qu'il est difficile de faire de la musique, de lire, de causer, on me 
parle de grandes villes de Cochinchine où il n’y a pas un seul pro- 


fesseur de musique. 


Toutes ces conversations font naître bien des pensées. D'abord, 


3 pourquoi n’y a-t-il pas plus de décentralisation? Pourquoi les artis- 


tes meurent-ils de faim à Paris au lieu d’aller au loin apporter leur 


art à ceux qui l’attendent impatiemment? Pourquoi considérer 


cela comme un exil? Pourquoi ne pas organiser un vaste roule- 


<- ment de trois ou cinq années? | : | oo 
-Et puis, une autre idée me vient. Je pense au rôle civilisateur du 
= membre de l'Etoile d'Orient. La conviction profonde que j’aidepuis 


longtemps qu'il y a des couches humaines que nous ne parvenons 


. pas à toucher et que nous devons arriver à atteindre, car elles ont 


un besoin pressant de tout ce que nous pourrions leur donner, se 
confirme chaque fois que je sors de notre cercle. Notre milieu est 
un tout petit milieu et nous ne sommes pas encore assez descendus | 


“dans la rue et sur les grandes places. La grande majorité des hom- 
mes dort, dort profondément. Elle ne sait pas grand’chose et sent 
pas graud'chose, et dans cet état somnolent elle tâtonne néan- 
moins en cherchant quelque chose. 


Chaque membre de l'Ordre, devrait être un missionnaire en 


quelque sorte, ñon d’une idée étroite où fanatique, mais un mis _ 


- sionnaire de la « Vie nouvelle ». D 


< Chaque membre doit travailler à sa propre culture, non seule- 


ment pour lui-même, mais aussi pour pouvoir donner plus et 


mieux, Que nous parlions de peinture, ou de musique, de politique, 


de religion, de la vie pratique, ou de n'importe quel autre sujet, 
_nos- paroles devraient avoir une force dynamique plus grande, 


puisque nous les rattachons au « grand tout » et qu’un grand espoir 


Sans dire un mot d’une croyance spéciale, nous pouvons éveil- 


-Jer ies gens à une autre réalité. Et les mots ne suffisent pas, nous 

- devrions aussi être les agents de cette œuvre. Faciliter le rayonne- 
_ ment de la lumière spirituelle et aider toutes les entreprises de 

culture avec notre compréhension, notre sympathie et notre 


aide, | 
 Cultivons-nous nous-mêmes avec intensité, approfondissons les 
questions, étudions-en quelques-unes spécialement, et puis, tout 


naturellement, puisque nous « espérons » et nous « croyons », dou- 
nons ce que nous aurons acquis. - D NE 
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Nouveau livre pouvant se trouver à la Bibliothèque de l'Étoile : 
_ Les souffrances muettes, Essai. sur la destinée et l 'évolution 
de r animal, por Aimée Blech. | nn | 


Me À Foyer de Étoile 


Nous publions ici, avec reconnaissance, da première liste 
des dons pour le Foyer de l'Étoile, en faisant un nouvel et E 
chaleureux appel à la générosité de nos membres. | | 

M. et Mme Z., 100 francs: M™e L., 100 francs; Mme M., rofr: 
Mme I., 20 francs: M. L., 1.000 francs: M.G. M., 1.000 francs; 
Mme de L., 100 francs Mme J. B., 100 francs; Mllė T., 30 fr.; 
M. A., (montant d'un don de o fr. 30 par jour pendant 3 niois), 
27 francs; Mme D;, 30 francs; Miss Y., 100 francs;. MI B., 
10 francs; Mile B., 25 francs: Mile A. 15 francs: Ame Ç,- 
V., 10 francs; M. et Mme D., 10 francs; Me P-§,, 50 francs; - 
Mme X., 20 francs; Mme W., I0 francs; Branche Espérance i 
de Monaco, 20 francs; M. et Mme L., I00 francs. Mie P. M. | 
50 francs. en 


A Pi A Tn K N o CENTS o CC QUES s CRIS s a CONS S COS COS a CC LC CN 


PORTE: 


_ 


Sommes ? recie sillies du 10 juin at I0 septembre r921.. 


Mme B., 15 francs: Mme G., 5 francs; Mme G, 5 francs: n 
M. B M. 20 francs: M. B. A., 20 francs : Mhe A. B., 10 fr: 
M. et Mnes., IO francs: Mme de L., 10 francs; M™e B. V., to fr. 
Mme C, 5 francs; Mme D., 10 francs; Mme M., 10 fr: anecs; 
ML. M. 35 francs; M. et Mme S, 20 francs; Mme de Les 20 fr. 


ren orne gg mg ouate ot |- 


| Sommes recueillies du 1I septembre a au II déc bre 1921. 


M. et Mmes, 15 francs; Mme M. 10 francs; Dans l'utile, 
cherche le plus utile, 25 francs; M. et Mme S., IO francs: Mme C 
de L., xo francs; M™e §. V., 10 francs; Mme L. G., 5 francs; 
Mil M. §.,5 francs s Par lui detout plus proche ; mats par Lui au 
dessus de tout, 10 francs: M. et Mmes, 10 ARS; Mine C de 
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-L., 10 She M. P. R., 50 francs; M. et M™e §., I0 francs: 
Mme Ç, de L., 10 francs; Ânônyme, 5 francs ; Mme D. ,5 francs; 


E Mme W., 0 francs. 
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AUX MEMBRES DE L'ORDRE 


=. IOrdre de l'Étoile d'Orient ne comportant pas de cotisa- 
tion, les sommes versées. à la Souscription Permanente sont 
destinées à assurer la vie matérielle de l'Ordre : loyer, éclai- . 
rage, impressions diverses, papeterie, frais de poste, etc. 

© Adresser toute sousci tion à Mme Zelma Blech, 21, ave- 
nue Montaigne, à Paris, ou au C! E. Duboc, secrétaire- tréso- 
rier as l'Ordre, 61, rue La Fontaine, Paris (XVIE). 


| PROPA GA NDE PA R L'IMAGE 


… La carte postale en couleurs : Z reviendra! a obtenu pen- 
dant le Congrès le plus grand succès. Nous engageons vive- 
ment les membres de 1’ Ordre è à user de ce mode de propagande, 


_ Prix dela carte. ......... EE IT SP .. Ofr. 50 
Une douzaine. 2 amuse ouss oesau ak 5 francs. 


Adresser les commandes : à M. le C! E. Duboc, secrétaire- 
trésorier, 6I, rue E Paris sd à | 


+ 
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MAISON DES ENFANTS DU DOMAINE DE L'ÉTOILE 
A NICE (PRESSICART) 


TE A ae aaae 


| Développement Harmonieux, 
Physique, 
Mental, 
Spirituel 

des Enfants. 

Demander la brochure descriptive illustrée, à M. H. nie 
directeur du Domaine de l'Étoile, Nice (Pessicart), (Alpes-Ma- 
ritimes). : 
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A LA SOCIÉTÉ THÉOSOPHIQUE DE FRANCE 
à, ai pap LA — ERA (7°). | 
Salon de Thé. 


| Restaurant Végétarien, Gan 


“Prix dé repas : 5 francé tout compris, Produits de l'Alimen- | 
tation Hygiénique, Pain a et — Jus de raisin, ‘Confitures | 
ds colonies. | | i | 


Le Gérant: I. MALLET. 


Chartres, — Imprimerie F. Laixé. E | 


a | (VI. 


Ordre de VEtoile d'Orient 


A REPRÉSENTANT į NATIONAL POUR LA FRANCE 
>- Mme ZELMA BLECH, 21, avenue Montaigne, Paris, z 
| SECRÉTAIRES à 


ct E, DUROC, secrétaire-trésorier, € I, rue La Fôniaine, Paris 


Mie ISABELLE MALLET, 22, rue de Berri, “Paris. is), 


1e, “sccrétaire de la Rédaction ” Bulletin LG l'Ordre. 


Une e MANZIARLY. 


AVIS: IMPORTANT | 


| | L'Ordre de] l'Étoile q’ Orie ient 1 n’a ui à règlement ni igotea. 
: Pour devenir membre de POr dre, il suffit de demander à lun dës- 


A ORAR un bulletin: d'admission que l'on signe, ainsi que deux `.. 


_. répondants Man à- VOrdre, ce bulletin est rédigé dans les : 


pe X termes suivants : 


Je vous prie de: tnianscrire comme de de. POrdre de Étoile | 


+. r; Orient. J'ai pris. CONHATSSANCE des sa Déclaration. de Principes et 


A Vaccepte entièrement. 


En retournant le bulletin, joindre u un n A à 5 ine. - a A 


Lu pour l'envoi du diplôme, ‘carte et insigne {étoile d'argent en épingle, a 


| = broche ou “breloque) par la poste (Echantillon recommandé). 


On est o de prévenie de, même e secrétaire de tout t changes nt. 


E d'adresse. 


cr En. écrivant än importe quel moment pour des informations. 
= on voudra bien le faire en quelques mots, en “nentionñant le Hs 


p - a dw diplôme et en ajoutent. une n Tooren avec l'adresse a 


a pouri ia JA same à. 


ias D'ici —— Éveillez- -VOUS o . + a . + +4. A 4 n CR a esa ni : . NE = ; 4 fr, so | x i 


Bibliothèque de l’ Ordre de l Etoile d'Orient | 
, Éditions « c CANA » á, Square Rapp, PARIS (VI) 


-~ m a s e à 


Os dés ax Nenbres t LE 


I. RRISHN AMURMI, -— Le Service dans l Éducation. PE EN N mai 

AICVONE. — Aux pieds du Maître (avec portrait de Krishna- 
-= mmrti) (en ré HNPTESSION) see es raserade ; 
G. A ARUNDALE, — Or ganisation et activ ité de ne me de `. ` cewa 
~ PT U Orea EET Ea aaa a D 
A, BESANT, — L'A cenir imminent. | | | 


A. BESANT, — Le Monde de demain. A o E - 4 fr, so. | 


“A, BESANT. — L'Eré d'un nouveau Cycle... ve TE ee E 
= A. BESANT. — Les Messagers de la Loge Blanche... ;,..,,,. : ofr. 75 
- A, BESANT, — L'E volution de notre race (épuisé). ....,...: 


A. BESANT, — Le Sentier des Initiés, 5 OÑ 75 
TRVING S. COOPER. — La Réincarnation. #4. | 
Jean DELVILTE, — Le Christ reviendra. neo zr kiser IOl à 
JEANVIIALE. — Lettre parie dans le Journal Le Soir oies Ofr. 


Qu ur 


5 
La Venue du Grand Instructeur. se esse OTT. 2 

C. R; — L'Heure présente, suisses se chi Diese O0 

Cartes postales illustrées, par M. RUTV et M. SoLouxs PATATE ` Ofr. 50 

M. CW. LEADBEATER. — = Pourquoi attendre wi Grand Iñs- =. ia | 

tructeitr FE EP De REA LEE PRE Re . 

M. €. W. LEADBEATER. — Les Sèr viteurs de la race humaine T T E. 
actuelle sonereenrese resserre cesser: OÙ. 78. 


C TINARAJADASA. — Le Jifessage § di Grand Instr neei du | 


Monde à un Monde en Guerre... eses erris A -O fr. 20 


C. JINARAJADASA. — En soi NOM .,,,.,,,.,..,...,:.,,., 2 Îr.25 
- M. JULIEX. — Voici l'Aurore. le Christ visn (prisé): liées E 0 
. MADAME JARIGE AUGÉ. — Vers (à E toile {avec portrait de e 
-Krishnamurti}...:........... A n ir. 50. 
CE, DUBOC. — Le retour d’ un Grand Instr ucteur. (presque TR 2 
O NS Sue ne mue T dr ns o Lir 50 aai 
CÉ, DUBOC. — H. a Biavastky et le retour Bun Grand Ins- | r 
_ tructeur (épuisé)... Re RE | 
z Feuillets de Pr opagaide; par Ame Blanche MATLET et- Me — a 
d'ASBECK «.:..sse.sess. te Creekttdereet enteni afr: 15 


I. MALLET. — L'idée de l'A: neat. Ron ea doi e DIE de 
© I, MALLEN — - La cri ise actuelle ét la venite a tin : Grand Ins- pe 

_ drucleur repareesesereneresresesesresnses es A 
A. CATTAN. — La Douer. ia. D A T: OSEE 


a ETE A frego i en 


TE ir. 75 = dE 


a des H ai pi i 5 ir. 50 TU 


UNS RE PENSE * ssstosuerss ss ss. o 


- H.-DE PURY. =— Le. a Vient; Nous ai vons vit Son 
Etoile en Orient ,......:... 


~: Le Monde antique à T'Avènement LATE Christianisme, par- 


M. DA . pa 0 LE sa ee e. s.’ a .. e è saapa + , D D c0 4 


a EIA — Imprimerie F. LaINÉ. 


